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Dans sa chambre de l'hôpital Royal Victoria, le pilote 
Jean-Pierre Jabouille,de l'équipe Renault, gravement 
blessé au cours du Grand Prix du Canada, a reçu hier 
la visite de Gilles Villeneuve, son adversaire de la veille. 
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Fin de la neuvième manche. C'est 2-2. Deux hom­
mes sont retirés. Deux Expos occupent les sentiers. 
Dick Williams fait appel à John Tamargo pour frap­
per à la place de Woodie Fryman. Un simple ferait 
l'affaire. Mais Tamargo cogne un boulet au champ 
droit, la foule de 34,064 spectateurs réunis au Stade 
olympique retient son souffle... C'est un circuit! Son 
premier de la saison. Les Expos l'emportent 5-2 et du 
même coup maintiennent leur avance d'un demi-
match sur les Phillies vainqueurs 6-5 contre les Cubs 
en 15 manches. 
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Le premier ministre de 

Terre-Neuve, Brian Peckford 

VENTE D'ELECTR.CITE A N E W YORK 

La province de Terre-Neuve négocie actuelle­
ment un important contrat de vente d'électricité 
avec l'État de New York, ce qui en ferait un con­
current direct du Québec sur le marché américain. 

Mais parce que Québec émet des objections à voir 
l'électricité terre-neuvienne traverser le sol québé­
cois, la province voisine prévoit, si nécessaire, de 
contourner complètement le Québec et de faire 

passer une ligne de transmission à travers l'es­
tuaire du Saint-Laurent, les Maritimes et la Nou­
velle-Angleterre. 
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LES FEMMES N'EXIGENT 
INDEXATION 

tre submergés par les deman­
des. Or, sept semaines après 
l'entrée en vigueur de la clause 
d' indexation de la loi 183 sur la 

L/étonnement est général 
dans les bureaux d'Aide ju­

ridique comme dans les bureaux 
privés d'avocats. Bien que la loi 
le leur permette depuis le 1er 
août, les femmes bénéficiaires 
d'une pension al imentaire ne 
semblent pas pressées d'adres­
ser au-tribunal une requête pour 
que cette pension soit indexée au 
coût de la vie. 

Les avocats s'attendaient d'ê-

ÉDITO 

POUR UN PARTI 
CONSERVATEUR 
PROVINCIAL 

perception des pensions alimen­
taires, c 'est prat iquement le 
c a l m e plat! Sanctionnée le 18 

juin dernier, la loi 183 sur la per­
ception (e t l ' indexat ion) des 
pensions alimentaires n'entrera 
en vigueur dans son entier que le 
1er janvier 1981, avec la création 
et la mise en opération d'un ser­
vice de perception. Cependant, 
la clause d'indexation que cette 
nouvelle loi comporte, soit l'arti­
cle 169.1, s'applique, elle, depuis 
le 1er août. Mais, attention! l'in­
dexation est loin d 'ê tre 
«automatique» dans tous les cas. 

Si la disposition d'indexation 
est, de fait, incorporée aux juge­
ments en d ivorce et en sépara­
tion de corps rendus depuis le 

1er août, sur s imple motion 
verba le de l ' avocat des requé­
rants (des femmes, dans la pres­
que totalité des cas) , cette dispo­
sition doit faire l 'objet d'une 
démarche judiciaire, d'une re­
quête, pour s'appliquer à tous les 
jugements antérieurs à cette 
date. 

Autrement dit, toutes les per­
sonnes ayant droit à une pension 
alimentaire en vertu d'un juge­
ment rendu avant le 1er août 
1980 doivent, par leur avocat de 
l ' A i d e juridique ou de pratique 

voir DIVORCE en page A 5 

plus 
les millions 

• Le millionnaire de 1980 n'a plus rien à voir avec celui d'il y a 
quarante ans. L'inflation, si elle est responsable en grande 
partie de l'augmentation du nombre de millionnaires (en gon­
flant les actifs, en particulier dans le secteur immobilier, de 
milliers d'hommes d'affaires), a cependant réduit la valeur du 
million de dollars de 1940 à moins de $190,000. page C 3 
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«Nous quitterons l'ONU si Israël en est 
expulsé», a proclamé hier le président 
Jimmy Carter devant les employés du 
vêtement, à New York. Au même 
moment, le premier ministre Begin 
offrait un pacte militaire aux États-Unis 

et l'Egypte leur proposait 
des bases. 

* 

Carter: appui 
ferme à Israël 

page A 10 

M Jamais, à titre de Prési­

dent et Éditeur de LA PRESSE, 

je ne me suis autant réjoui 

d'une décision de la direction 

du journal: celle d'offrir à 

tous nos lecteurs, LA PRESSE 

tôt le matin. 

C'était la première hier 

matin. Dès neuf heures, à 

l'ouverture de nos bureaux, 

et sans arrêt depuis, un 

nombre incalculable d'appels 

de nos abonnés ravis, en­

chantés, nous ont dit la joie 

de nos lecteurs de pouvoir 

lire leur PRESSE au réveil. 

Tout indique que nous 

sommes à l'aube d'une for­

midable aventure pour LA 

PRESSE, le plus grand quoti­

dien français d 'Amér ique, 

inlassablement dévouée au 

service de Montréal et de 

l'information en français au 

Québec. 
ROGER LEMELIN 

Président et Editeur 

Coniultez-noui 
POUR LA VENTE 
OU L'ACHAT 
de vôtre 
propriété 
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LE CABINET SE REUNIT AUJOURD'HUI 

Les Communes ne seraient 
convoquées que pour lundi 

OTTAWA — Le cab ine t fé­
déral se réunit aujourd'hui 

pour m e t t r e ce qui d e v r a i t ê t r e 
la touche finale au p r o g r a m m e 

CTConstitutionnel, b u d g é t a i r e et 
} é n e r g é t i q u e que le gouve rne ­

ment T r u d e a u p r é s e n t e r a à la 
population canadienne lors de la 
reprise des t ravaux de la Cham­
bre. 

G I L B E R T L A V O I E 
de notre bureau d'Ottawa 

Cette réunion du cabinet per­
met de croire que les Communes 
né seront convoquées que lundi 
prochain, le six octobre, soit une 
semaine après la date-cible pro­
posée dans le document du cabi­
net dévoilé il y a trois semaines , 
et qui élaborait la s t ra tégie gou­
vernementale pour faire déblo­
quer le dossier constitutionnel. Il 
faut compter un délai de 18 heu­

re s e n t r e le d é p ô t du feuil leton 
a n n o n ç a n t la r e p r i s e des t r a ­
vaux de la Chambre , et l 'ouver­
t u r e officiel le des C o m m u n e s . 
Or si le feui l leton é ta i t publ ié 
demain, par exemple , le Par le­
men t ne p o u r r a i t ê t r e réuni 
avant jeudi après-midi . Le lea­
der pa r l ementa i re du gouverne­
ment, le ministre Yvon Pinard, a 
dé jà ind iqué qu ' i l n ' é t a i t pas 
dans ses intentions de convoquer 
les C o m m u n e s un jeudi ou un 
v e n d r e d i , ce qui nous a m è n e à 
lundi prochain. 

Ce délai d 'une semaine dans la 
reprise des t ravaux de la Cham­
bre ne s e m b l e s u r p r e n d r e per­
sonne au sein du pa r t i au pou­
voir , qui n ' a pas convoqué de 
réun ion du c a u c u s des d é p u t é s 
pour c e t t e s e m a i n e , et dont le 
chef. M. P ie r re Elliott Trudeau, 
n 'est r en t ré qu 'h ier soir à Otta­
wa à la suite d 'une semaine dans 

le Grand Nord canadien. L'un de 
ses p r i n c i p a u x l i e u t e n a n t s , M. 
M a r c L a l o n d e , s e r a d ' a i l l e u r s 
ab sen t d ' O t t a w a m e r c r e d i e t 
j e u d i . Il s e r a à C a l g a r y et Ed­
monton pour y prononcer un dis­
cours et t en i r des n é g o c i a t i o n s 
avec le gouvernement albertain 
s u r le d o s s i e r é n e r g é t i q u e . L e 
ministre des Finances , M. Allan 
MacEachcn, quit tera également 
O t t a w a a u j o u r d ' h u i a p r è s la 
réunion du cabinet, pour retour­
n e r à la réun ion du Fond moné­
t a i r e i n t e r n a t i o n a l à Wash ing ­
ton. Un n o m b r e a s s e z i m p r e s ­
s ionnan t de d é p u t é s sont eux 
auss i à l ' e x t é r i e u r du p a y s ; i ls 
part icipent à la 20ème conféren­
ce de l 'Assoc ia t ion des p a r l e ­
menta i res du Commonwealth à 
Luzaka en Z a m b i e . C ' e s t le cas** 

notamment du président du cau­
cus du Québec des députés libé­
raux fédéraux, M. Maurice Du-

p r a s , qui ne r e v i e n d r a au p a y s 
que lundi prochain. 

C'est sur tout au sein d e l'oppo­
sition que l ' incer t i tude actuel le 
quant à la da te de la repr i se des 
t ravaux de la C h a m b r e pose des 
problèmes. Les c o n s e r v a t e u r s , 
qui ont dépensé $30,000 en publi­
ci té en fin de s e m a i n e d e r n i è r e 
pour a t t i r e r l 'a t tent ion du public 
sur une hausse possible des im­
pôts, voient cet te publici té per­
d re de son i m p a c t au fur e t à 
mesure que la r ep r i se d e s activi­
tés pa r l emen ta i r e s es t r e t a r d é e . 
M. Joe Clark, qui deva i t pronon­
cer un discours lundi devan t les 
é t u d i a n t s de l ' U n i v e r s i t é de 
M o n t r é a l , se d e m a n d e s ' i l do i t 
ou non annuler . «Mais quoi qu'il 
advienne, c 'est le c a l m e avan t la 
tempête», déclare-t-on avec as­
s u r a n c e d a n s l ' o p p o s i t i o n , en 
p ro f i t an t c o n f o r t a b l e m e n t d e s 
d e r n i e r s j o u r s de so le i l de s e p ­
tembre . 

NOTES POLITIQUES 

The Gazette 
congédie 
André Gagnon 

La d i r ec t ion du quo t id i en 
The G a z e t t e a réso lu de 

congédier un de ses journal is tes , 
André Gagnon. parce que celui-
ci a agi hier soir, comme maî t re 
de cérémonie à l 'assemblée d'in­
vesti ture du Par t i Québécois qui 
a ra t i f ié la c a n d i d a t u r e de M. 
P i e r r e Maro i s d a n s le n o u v e a u 
comté de Marie-Victorin à Lon-
gueuil. 

André Gagnon s'était déjà si-
galé pendant la récente campa­
gne référendai re en devenant le 
porte-parole d'un Comité du Oui 
à The G a z e t t e . Vendredi soir 
d e r n i e r , il a in formé ses em­
p l o y e u r s de son a c c e p t a t i o n de 
par t ic iper à l 'assemblée d'hier. 
Ceux-ci l 'on t i n fo rmé v e r b a l e ­
m e n t qu ' un tel g e s t e de sa pa r t 
ent ra înera i t son congédiement. 
Ce que le rédacteur-en-chef des 
nouve l l e s l oca l e s . M. Michae l 
Cooke, devait lui confirmer pa r 
lettre hier après-midi . 

Lors de la réunion hier soir, M. 
Marois. indigné, a lu des extra i ts 
dè la lettre à l 'ass is tance en sou­
l ignan t que M. Nick Auf Der 
Maur lui. col laborateur régulier 
au m ê m e journal , a le droit d'a­
gir l ibrement sur le plan politi­
que. Le ministre a chaleureuse­
ment félicité M. Gagnon a déjà 
logé un grief à ce sujet par l'in­
termédia i re de son syndicat . 

Mulroney pose des 
interrogations 
C e r t a i n s c o n s e r v a t e u r s du 

Québec demeurent sceptiques à 
la su i t e de l ' i n t e rven t ion qui a 
marqué le retour de Brian Mul­
roney su r la s c è n e pol i t ique au 
cours des derniers jours . On s'in­
terroge maintenant sur le vérita­
ble sens de ce retour, à quelques 
mois du congrès général du parti 
qui a u r a lieu à Ot t awa en fé­
vrier. Depuis sa défaite en 197(> 
au congrès de direction, M. Mul­
roney était en quelque sorte con­
s idé ré c o m m e le John T u r n e r 
du Par t i libéral. Il était demeuré 
plutôt dans l 'ombre et avait re­
fusé de se p o r t e r c a n d i d a t lors 
des élections. Maintenant, il af­
firme qu'il est nécessaire qu'il y 
ait un véri table Par t i conserva­
teur québécois et il a aussi parti­
cipé au col loque de deux j o u r s 
qui s 'est tenu en fin de semaine à 
Montréal. Il est manifeste que ce 
d e r n i e r veut p a r t i c i p e r à la re­
construction du part i du Québec, 
même si cela peut inquiéter les 
m e m b r e s de l ' e n t o u r a g e de 
Clark qui craignent une cer ta ine 
contestation du leadership de ce 
dernier. 

Agé de 41 a n s , le p r é s iden t de 
l ' I ron Ores , o r i g i n a i r e de Ba ie 
Comeau, pourrai t ê t re appelé à 
jouer un rôle des plus importants 
aussi bien au Québec qu'ai l leurs 

Brian Mulroney 

au p a y s , d a n s c e t t e volonté ex­
pr imée par le leader Joe Clark 
de vouloir m e t t r e en b r a n l e 
i m m é d i a t e m e n t la m a c h i n e du 
parti en vue des prochaines élec­
tions. 

Masse à la 
présidence 
nationale? 

P a r a i l l e u r s , il e s t f o r t e m e n t 
question que deux anciens candi­
d a t s c o n s e r v a t e u r s lors de la 
dernière élection, Marcel Mas­
se et Peter Blaikie, se présen­
tent à la présidence du par t i lors 
du cong rè s de f év r i e r . Cepen­
dan t on e s t i m e que le Québec 
d e v r a i t se r a l l i e r d e r r i è r e un 
seul candidat si l'on veut met t re 
un m i n i m u m de c h a n c e du cô té 
de la dé l éga t ion p i lo t ée pa r le 
p r é s i d e n t de l ' a i le q u é b é c o i s e . 
Marcel Danis. Il a a u s s i é t é 
déc idé que Jean Dugré qu i t t e 
son pos te au b u r e a u du chef de 
l 'Oppos i t ion , d a n s la c a p i t a l e 
nationale, pour revenir t ravail­
ler à plein temps à la réorganisa­
tion du part i à Montréal . 
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l'immeuble. 

Adjoint spécial de l 'organisa­
tion n a t i o n a l e Paul Curley, 
Dugré s 'occupera par t icu l iè re­
ment au Q u é b e c du s e c r e t a r i a t 
g é n é r a l e t du f i n a n c e m e n t . 
Raymond Forest a pour sa par t 
accédé au poste de d i rec teur de 
l ' information du PCQ, et Marcel 
Danis a annoncé qu 'un secré ta­
riat pe rmanen t se ra mis sur pied 
dans la Vieille Cap i ta le , et ce à* 
c o m p t e r du i e r j a n v i e r p r o ­
cha in . Les s e r v i c e s d e Claude 
Trudeau ont a u s s i é t é r e t e n u s 
comme conseiller technique . 

Le PQ en alerte 
Le P a r t i q u é b é c o i s a connu 

une fin de semaine par t icu l iè re ­
ment act ive pour le choix de ses 
candidats en vue de la procha ine 
élection. Dans le c o m t é de Rous­
seau , c ' e s t René Biouin qui a 
é té cho is i au p r e m i e r t o u r de 
scrutin, et ce, à la s u r p r i s e géné­
r a l e . E x - s e c r é t a i r e du d é p u t é 
Guy Chevrette il a dé fa i t s e s 
quatre adve r sa i r e s , dont le prin-

ipal é t a i t le l u t t e u r Johnny 
Rougeau, a m i p e r s o n n e l de 
René Lévesque. Dans Abitibi-
Es t , c ' e s t le d é p u t é s o r t a n t 
Jean-Paul Bordel eau, qui a é té 
reconfirmé dans son rôle . 

Le D r Camille L a u r i n n ' a 
aussi rencont ré aucune opposi­
tion d a n s le c o m t é de B o u r g e t 
tout c o m m e Denis de Belleval, 
dans Char lesbourg, Denis Per­
ron/ d a n s D u p l e s s i s , Claude 
Morin dans Louis-Hébert , Mau­
rice Martel / d a n s R i c h e l i e u e t 
Réal Rancourt/ d a n s Sa in t -
François . Dans le c o m t é de Pa-
p i n e a u , c ' e s t le m a i r e Michel 
Gauthier, d a n s le c o m t é de 
Roberval , a aussi reçu le support 
des mil i tants péquis tes . 

Hardy est éliminé 
N u l l e m e n t s o u h a i t é e p a r l es 

hautes du Pa r t i l ibéral , la candi­
d a t u r e de l ' e x - m i n i s t r e Denis 
Hardy, a été re je tée à la réuni n 
de m i s e en c a n d i d a t u r e d a n s le 
comté de Groulx, a lors qu'il af­
frontait le ma i re de Boisbr iand, 
Nolan Filiatrault. D a n s le com­
té de Saint-Jean, l ' ex-député li­
béral , Jacques Veilleux, a é té 
choisi pa r les mi l i t an t s par une 
majori té de 61 voix. Trois candi­
da t s se son t a f f r o n t é s clans le 
c o m t é d ' A r t h a b a s k a , et c ' e s t 
Laurent Dubois qui a r e m p o r t é 
la v i c t o i r e . D a n s le c o m t é de 
L a u r i e r où l ' a c t u e l d é p u t é An­
dré Marchand a d é c i d é d e ne 
pas se r ep ré sen te r , la succession 
se ra a s s u r é e p a r Christos S i r -
ros. Dans la c i rconscr ipt ion de 
P o n t i a c , c ' e s t Robert Middle 
miss qui por tera les couleurs du 
par t i . 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

6 - 9 - 2 

A L'ECOUTE D'OinfflEff 
Francis Fox et la 
réalité folklorique 

Il e s t des r é a l i t é s qui 
échappent aux politiciens ou 

•des politiciens qui échappent aux 
réal i tés , ainsi en fin de semaine , 
dans la croisade ent repr ise par 
le c a b i n e t T r u d e a u en m a t i è r e 
constitutionnelle, le Secré ta i re 
d 'É ta t Francis Fox est allé jus­
q u ' à qua l i f i e r de t h é o r i q u e «la 
réal i té des deux peuples fonda­
teurs du Canada». 

S 'adressant aux m e m b r e s de 
l 'Association canadienne fran­
ç a i s e de l ' O n t a r i o ( A C F O ) . M. 
F o x s ' e s t voulu «cand ide» . Il a 
r éc l amé l'appui de la Fédérat ion 
des francophones hors Québec 
pour revendiquer les droits de la 
l a n g u e f r a n ç a i s e au C a n a d a 
«notamment auprès du gouver­
nement du Québec». 

Quan t à la not ion d e s peup l e s 
f o n d a t e u r s , le m i n i s t r e dit la 
comprendre , mais il ajoute: «Je 
p e n s e qu ' i l es t p r é f é r a b l e de 
m e t t r e de côté tout débat théori­
que sur ce genre de question.» Il 
ajoute: «Je suggère ca r r émen t 
qu'on abandonne ces .slogans et 
c e s c o n s t r u c t i o n s de l ' e s p r i t , 
qu'on relâche un peu les mailles 
d e ce folklore t r i c o t é s e r r é du 
passé.» 

Pour M. Fox la notion de peu­
ple fondateur est à ce point am­
biguë qu'elle empêchera i t , par 
e x e m p l e , un c i toyen d ' o r i g i n e 
belge ou suisse de se t rouver une 
place ici. Il faut avoir une certai­
ne confiance en son étoile libéra­
le pour t en i r de te l s p r o p o s de­
vant l esFraneo-Ontar iensqui se 
b a t t e n t depu i s t ou jou r s pour 
obtenir une place au soleil dans 
l e u r p r o v i n c e et qui a t t e n d e n t 
e n c o r e qu 'on m e t t e fin au 
«foklore tricoté se r ré» d'un svs-
t è m e s c o l a i r e qui ne leur res 
semble pas . 

Le scénario 
et ses acteurs 
, Un document secret du cabinet 

p r o p o s a i t aux m i n i s t r e s de se 
r é p a n d r e dans le p a y s a g e p o u r 
«vendre» le pro je t de rapa t r ie ­
m e n t de la c o n s t i t u t i o n c h e r au 
p r e m i e r minis t re : ébrui té , on le 
croyai t compromis , mais il n'en 
est rien puisque l 'opération est 
en marche . 

Francis Fox 

Ainsi, le ministre de l'Indus­
trie et du Commerce Herb Gray 
qui avait livré la c ampagne élec­
torale en promettant de remet­
tre sur pied l'industrie de l'auto­
mobile en est rendu à relier l'é­
conomie et la constitution. S'a­
dressant à la Chambré de com­
merce du Canada, le minis t re a 
développé une théorie nouvelle: 
pour régler les problèmes de ce 
chevauchement entre les provin­
ces il faut a s s u r e r la p r é d o m i ­
nance de «l'économie nationale». 
Le Canada étant beaucoup plus 
que«la juxtaposition de dix éco­
nomies régionales», il faut s 'as­
surer qu'en toutes mat ières l'in­
térêt d 'Ottawa soi! prédominant , 
soutient-il. 

Son collègue des Sciences et de 
la Technologie. John Roberts , so 
fait l'avocat d 'une nouvelle con­
stitution comprenant une char te 
des droi t s Imposant la vision 
fédérale de là l ibre c irculat ion 
des biens, des capi taux, des per­
sonnes et des s e r v i c e s . «Nous 
sommes d é t e r m i n é s à p r e n d r e 
nos responsabilités, a-t-il décla­
ré r é c e m m e n t . et nous croyons 
que c'est le temps d'agir.» Ce 
n'est que lorsque le projet minis­
tériel s e r a enfin dévo i l e en 
chambre que nous saurons si la 
c ro i sade se t e r m i n e r a par une 
réforme g l oba l e ou un proje t 
sy mboli q u e qui p e r m e t t r a i t 
s i m p l e m e n t au chef l i bé ra l de 
sauver la face. 
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à Montréal 
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Minimum: 6 Maximum: 17 
Ciel variable avec 
quelques averses 

au Québec 

DEMAIN 

Beau 

RÉGIONS Mm. 
Abitibi — 
Outaouais — 
Laurentides — 
Cantons de l 'Est — 
Mauricie — 
Québec — 
Lac-Saint-Jean — 
Rimouski — 
Gaspésie — 
Baie-Comeou — 
Sept-lles — 

au Canada 
Colombie-Britannique 
Alberta 
Saskatchewan 

Mai AUJOURD'HUI DEMAIN 
15 Nuag., éclaircies, averses Beau 
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15 Nuageux, averses Beau 
17 Ciel variable Beau 
15 Nuageux, averses Beau 
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Aujourd'hui 
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Nuageux 
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Défilé de Saint-Jean 
à Montréal le 21 juin 

Les M o n t r é a l a i s vont re­
nouer dès l'été p rocha in 

a v e c la t r a d i t i o n du g r a n d i o s e 
«défilé de la Saint-Jean» dans les 
rues de la métropole, manifesta­
tion qui a été abandonnée après 
les échauffourées de 19(>8. 

DENIS MASSE 

Le projet actuel lement mis de 
l ' a v a n t p a r le C o m i t é na t i ona l 
n 'a pas e n c o r e é t é s o u m i s à la 
Corporation locale des Fêtes du 
24 ju in m a i s son p r é s i d e n t . M. 
J e a n - P a u l C h a m p a g n e , nous a 
d é c l a r é qu ' i l re jo in t une idée 
dé jà e x p r i m é e p a r celui-c i et 
qu'il serait t rès heureux qu'il se 
réalise en toute harmonie . 

La mi se au point d 'un p ro je t 
de c é l é b r a t i o n s pour 1981, y 
compris un défilé à Montréal, a 
é té confiée à M. C laude L o r t i e , 
un professionnel de la communi­
cation et des relations publiques. 
Le projet, fort avancé, qui aura i t 

dé jà reçu d a n s son e n s e m b l e 
l 'assent iment du premier minis­
tre René Lévesque, du mai re de 
Mon t r éa l , J e a n D r a p e a u , et de 
quelques au t res personnali tés, 
prévoit l 'organisation d'un défi­
lé i n s p i r é de la t r a d i t i o n , m a i s 
sans «le petit Saint-Jean-Baptis­
te a u x cheveux bouclés et son 
mouton». 

Si r ien ne s ' oppose d ' ici là au 
projet, le défilé de la Saint-Jean 
a u r a lieu le d i m a n c h e 21 j u i n , 
trois jours avant l 'observance de 
la fête nationale des Québécois. 
La m a n i f e s t a t i o n p o p u l a i r e 
a u r a lieu de j o u r pa r m e s u r e 
d'économie. 

Le pro je t du défi lé inc lu t la 
participation d'un millier d'éco­
l iers qui , d a n s l ' e s p r i t des p r o ­
m o t e u r s , d e v r a i e n t c o n t r i b u e r 
à m a i n t e n i r l ' o r d r e e t à 
«dépolitiser» les célébrat ions. 

Le Comité n'a pas pour au tan t 
é c a r t é les fê tes de q u a r t i e r s u r 
lesquelles ont été axées les célé­
b r a t i o n s au cours des deux ou 

trois dernières années . Ces ren­
dez-vous populaires aux qua t re 
coins de la ville aura ient lieu le 
j o u r m ê m e de la S a i n t - J e a n 
c o m m e ce la s ' e s t p a s s é c e t t e 
année . 

La formule du défilé patrioti­
que fut abandonnée au profit de 
rencontres de m a s s e sur la Mon­
tagne, puis dans le Vieux-Mon­
tréal , après que le défilé de nuit 
de 1968 eu t t o u r n é au v i n a i g r e , 
opposant l 'escouade ant i -émeute 
«à cheva l» à p l u s i e u r s g r o u p e s 
de manifestants survoltés . 

Cette année-là, devant l 'estra­
de d 'honneur élevée sur les mar­
ches de la Bibliothèque de Mon­
tréal et dans le parc Lafontaine 
adjacent, la police avai t procédé 
à 292 a r r e s t a t i o n s ; il y a v a i t eu 
123 blessés dont 43 policiers; 12 
autos-patrouille avaient été en­
dommagées et six chevaux de la 
police, blessés. 

Bal populaire 
O u t r e le défi lé et les fê tes de 

quart ier , le p r o g r a m m e de 1981 
p révo i t l ' o r g a n i s a t i o n d 'un bal 
populaire ainsi que la part ic ipa­
tion des v e d e t t e s de la c h a n s o n 
québécoise à un récital d 'enver­
gure . 

On se propose en outre de solli­
ci ter la collaboration de l'Office 
national du film pour le tournage 
d'un film décrivant à la fois les 
fêtes populaires et un historique 
des c é l é b r a t i o n s d ' a n t a n . Les 
origines de la fêtes nationale des 
québéco i s r e m o n t e n t à un ban­
que t su r l ' he rbe o r g a n i s é d a n s 
les jardins de l 'avocat montréa­
lais John McDonell, en 1834. 

Le t r ad i t i onne l défi lé de la 
Saint-Jean avec ses chars allégo­
riques, aurai t commencé 40 ans 
plus tard. 

Le p r o g r a m m e d é t a i l l é des 
c é l é b r a t i o n s de ju in 1981 doit 
ê t r e soumis à l ' a p p r o b a t i o n du 
nouveau Conseil d 'adminis t ra­
tion de la Corporation de la Fê te 
nationale qui sera élu à la fin du 
mois. 

Le mont Tremblant 
pris d'assaut 
par le public ! 

Écrasement 
à la 
Baie James: 
six morts 

RADISSON (PC) — U n ac­
cident d'avion survenu dans 

la nuit de d imanche à lundi à l'île 
Comb, à 10 km au sud de F o r t -
G e o r g e , à la Ba ie J a m e s , a fait 
six m o r t s , soit le p i lo te et cinq 
passagers . 

L e s v i c t i m e s sont A n d r é Si-
gouin , 23 a n s , qui p i lo ta i t l 'hy­
d r a v i o n ; Cé l i ane B e r n a r d , 23 
a n s . i n f i r m i è r e à l ' hôp i t a l de 
F o r t - G e o r g e , A lbe r t K a n a t a -
watt . 55 ans , sa femme Lucie et 
l eu r s deux e n f a n t s , N a n c y et 
Brian, respec t ivement âgés de 8 
et 9 ans. 

P a r t i de F o r t - G e o r g e d i m a n ­
che so i r en d i r e c t i o n de l ' î le 
Comb, l 'hydravion, appa r t enan t 
à la compagnie Fec teau Air Ser­
v ice de M a t a g a m i , vo la i t p a r 
t e m p s m a u s s a d e a l o r s que la 
neige tombait abondamment . 

Au moment où l 'appareil ten­
tait de se poser sur les eaux de la 
Ba ie J a m e s , il s ' e s t c o m p l è t e ­
ment re tourné sur lui-même. 

L ' e n q u ê t e du c o r o n e r du dis­
t r i c t de M a c a m i c , le Dr Henr i 
L a c o m b e , s ' e s t o u v e r t e h i e r 
mat in à Fort-George. 

m 
V. 
É 

Un bébé de 
14 mois meurt 
dans un incendie 
allumé par ses 
frère et soeur 

photo Real Saint-Jean, LA PRESSE 
Tôt hier matin, un bébé de quator­
ze mois, Robert Taylor, a perdu la 
vie dans un incendie allumé présu-
mément accidentellement par sa 
soeur et son jeune frère. aJe n'au­
rais jamais dû voir le corps», a 
commenté le propriétaire de la 
maison, M. Philippe Beaudin. 

«Je n ' au ra i s pas voulu ê t re 
t émoin d ' u n e s c è n e aus s i 

pén ib l e . Un b é b é de q u a t o r z e 
mo i s qui m e u r t d a n s un incen­
die, c'est quelque chose que per­
sonne ne devra i t voir. » 

M. Ph i l i ppe B e a u d i n , 35 a n s , 
un e m p l o y é de la f i rme Domi ­
nion G l a s s , e s t p r o p r i é t a i r e du 
l o g e m e n t où e s t m o r t , tô t h i e r 
m a t i n , R o b e r t T a y l o r , un b é b é 
de quatorze mois. Cet ouvrier a 
é té témoin de l ' a r r ivée du véhi­
c u l e de la m o r g u e : « J ' a i moi-
m ê m e des e n f a n t s . C 'es t p o u r 
eux que j ' a i ache té ce duplex, il 
y a deux ans . J ' a i toujours consi­
dé ré cet invest issement comme 
un fonds de pension. J e n ' au ra i s 
s u r t o u t p a s voulu y t r o u v e r un 
bébé mort dans le feu. Cet enfant 
m ' a fait p e n s e r aux m i e n s . J e 

m e sens v r a i m e n t m a l h e u r e u x 
j e n 'aura is pas voulu,» répétai t -
il. 

Un jeu d'enfants 

Propr ié ta i re d'un duplex sis au 
2641 rue Ryde, M. Beaudin, a fait 
ce s c o m m e n t a i r e s , q u e l q u e s 
h e u r e s a p r è s que les p o m p i e r s 
e u r e n t r e t i r é , le c o r p s du b é b é 
des flammes. 

Il é t a i t p r è s de s e p t h e u r e s , 
hier mat in lorsque le frère et la 
s o e u r de l ' en fan t , â g é s d e 4 et 5 
ans , se re t rouvèren t avec le bé­
bé pour jouer . Dans ce logis de 
q u a t r e a p p a r t e m e n t s , les t ro i s 
en fan t s o c c u p a i e n t la m ê m e 
c h a m b r e . Selon la po l i ce , les 
p lus âgés a u r a i e n t d é c i d é d e 
jouer avec des a l lumet tes dans 
la chambre . En quelques minu­
tes, m ê m e si le père de l 'enfant, 
M. R o b e r t T a y l o r , a t e n t é d ' in­
t e r v e n i r , il é t a i t t r o p t a r d . Ce 
dernier a d 'ail leurs é té hospitali­
sé pour des brûlures aux bras . 

La famille Taylor n 'habi ta i t ce 
l o g e m e n t que depu i s deux se­
maines , précise le propr ié ta i re . 
La m è r e e t les deux e n f a n t s vi­
v a n t s ont é t é a idé s h ie r p a r les 
s e r v i c e s du B ien -Kt r e soc ia l 
pour obtenir refuge. 

On se serait pensé en pleine 
saison de ski. Les parkings 

étaient complètement rempl i s . 
La voie d ' a c c è s é t a i t c e i n t u r é e 
par deux longues files d 'automo­
biles en stat ionnement. Les pré­
posés à la c i r cu l a t i on ne sa ­
vaient plus que faire de l ' inter­
minable flot de voitures qui ar r i ­
vaient d'aussi loin que de Mon­
tréal . 

J a m a i s le mont T r e m b l a n t 
n ' a v a i t connu, de m é m o i r e 
d 'homme, une telle animation à 
l ' a u t o m n e . En h i v e r , c ' eû t é t é 
compréhensible, surtout quand 
ses pistes de ski servent de théâ­
t r e de compé t i t i on pour des 
épreuves comme la course Tas-
chereau, la plus ancienne épreu­
ve de ski alpin d ' A m é r i q u e du 
Nord. 

C ' é t a i t le « F e s t i v a l des cou­
leurs» , une idée a p r io r i bien 
anod ine , un exce l l en t p r é t e x t e 
pour p e r m e t t r e à la popu la t ion 
de v i s i t e r le Mont T r e m b l a n t 
Lodge e t d 'en p ro f i t e r pour se 
rendre à mi-montagne à bord du 
télésiège afin d ' admire r le pay­
s a g e d ' a u t o m n e des L a u r e n t i -
des. comme 3.000 personnes l'ont 
fait ! 

P o u r les o r g a n i s a t e u r s , du 
président Jean-Paul Tessier (il 
est également vice-président du 
propriétaire , la Fédéra t ion des 
caisses d 'entraide économique) 
au plus humble des employés, en 
passant par le directeur généra l 
Yves P i n a r d et le d i r e c t e u r du 
M a r k e t i n g Gil les Houde , le r é ­
sultat est gratifiant. Les queues 
de visiteurs qui se sont formées 
soit pour prendre place à bord du 
t é l é s i è g e , soit p o u r d é g u s t e r le 
rôt i de b ison, n ' a v a i e n t r ien à 
envier à celles qu'on ret rouve à 
Moscou lors de l ' a r r ivage d 'une 
denrée r a re ! 

Le Fest ival des couleurs a éga­
l e m e n t fait la p r e u v e d e l ' im­
m e n s e p o p u l a r i t é du p è r e Am-
bro i se L a f o r t u n e . J a m a i s la 
chapelle du Lodge n 'avai t connu 
une telle affluence. Il y avai t du 
m o n d e p a r t o u t , m ê m e d e b o u t 
dans le choeur. Accueilli pa r une 
salve d 'applaudissements bien 
fournis au début de la messe de 
d i m a n c h e , le p è r e A m b r o i s e 
était visiblement ému. E t il n 'a 
déçu personne! 

E x c e p t i o n fa i te des c o u l e u r s 
qui n 'é taient pas au rendez-vous 
(un capr ice de Dame nature , su r 
l aque l l e les o r g a n i s a t e u r s n ' a ­
vaient aucun contrôle), tout s 'est 
déroulé rondement . 

S'il es t une fa ib lesse qu 'on 
peut r e l e v e r , c ' e s t l ' a n i m a t i o n 
p e n d a n t les p é r i o d e s c r e u s e s . 
D e v a n t le succès -boeuf connu 
auprès des enfants par la seule 
a t t r a c t i o n p r é v u e , l ' o r i gna l -
mascot te Onésime. îi serai t peut-
ê t r e i n t é r e s s a n t d ' o r g a n i s e r 
pour l'an prochain un défilé de 
toutes les mascot tes du Québec, 
Youpi compris . 

Le propriéta i re du cent re tou-
ristico-sportif voudra sans doute 
profiter de cet te vogue de popu­
l a r i t é pour a t t e i n d r e d ' a u t r e s 
m a r c h é s , n o t a m m e n t c e u x de 
l 'Onta r io et de l ' e s t des E t a t s -
Unis. C'est ainsi que pendant le 
mois d ' o c t o b r e . Houde e t son 
bras droi t , J u l i e n Cô té , v i s i t e ­
ront s u c c e s s i v e m e n t T o r o n t o , 
Hami l ton . W i n d s o r , D é t r o i t , 
Boston et New York , p r o f i t a n t 
également de leur passage dans 
les trois villes amér ica ines pour 
«vendre» le tour isme québécois. 

D é v e l o p p e m e n t 
du centre 

Le propr ié ta i re ne se contente­
ra pas de popular iser le centre , il 
souhaite également le develop-, 
per. Au cours des derniers mois, 
la fédération a dévoilé ses plans 
tant pour l 'amélioration de l'in­
frastructure sport ive (par l'ad­
dition n o t a m m e n t de c a n o n s à 
neige a r t i f i c i e l l e ) que pour . , 
l 'augmentation du potentiel du 
logement ( p a r la c o n s t r u c t i o n 
d 'un , s inon de deux n o u v e a u x . , 
hôtels c o m m e je vous le soul i ­
gnais le 25 août dern ie r ) . 

Au su je t de l ' add i t ion des 300 
uni tés de l o g e m e n t , il n ' e s t 
m a i n t e n a n t plus c e r t a i n qu ' i l 
s ' a g i r a n é c e s s a i r e m e n t d u n 
hôte l . En effet, s u i t e à des re­
commandat ions faites par deux 
maisons de consultants , le Mont 
T r e m b l a n t Lodge d e v r a o p t e r 
pour un concep t p a r m i plu­
sieurs: l'hôtel de 300 chambres ; 
cinq ou six ilôts d 'unités de mo­
tels disséminés sur le terr i toire; 
des ilôts de motels assor t is d 'ap­
par tements vendus en condomi­
nium a v e c d ro i t de loca t ion ac ­
quis au directeur du cent re ; con­
s t ruc t ion de b u n g a l o w s su r le 
terrain de golf, c o m m e la chose 
se fait en Floride. 

Pour sa par t . Gilles Houde voit 
encore plus loin; il rêve de faire 
du domaine du mont T remblan t 
le «Chamonix» du Québec. Il suf­
firait pour ce faire de transfor­
mer la rue Pr inc ipa le du domai­
ne en rue commerc ia le accessi­
ble au public, pa r la construction 
d 'une chaîne de boutiques ouver­
tes no tamment aux ar t i sans . La 
populari té des boutiques art isa­
nales installées pour le temps du 
« F e s t i v a l d e s cou leu r s» tend à 
donner raison à Gilles Houde. 

Quant à J u l i e n Côté , il n ' a 
qu 'un mot d a n s la bouche : le 
Cas ino . Il e s t p e r s u a d é que ce 
serait un succès. . . autant que la 
loterie olympique qu'il lançait en 
1973. 

L 'opt imisme et les projets ne 
m a n q u e n t donc p a s au sein de 
l ' équ ipe du Mont T r e m b l a n t 
Lodge. C'est à en faire frémir la 
F é d é r a t i o n . Mais j a m a i s se 
plaindra-t-elle de ce dynamisme . 
Vaut mieux ê t re obligé de le con- j 
t r ô l e r que se p l a i n d r e de sa ca ­
rence. 

D J'aimerais économiser jusqu'à 20% avec le brûleur à flamme concentrée. 

D Je voudrais en savoir davantage sur ÉnertrolMD et la garantie d'économie 
annuelle de 15%. 

Vous avez bien raison. C'est pourquoi Gltraconfort vous offre 
un brûleur à flamme concentrée, un thermostat economiseur, 

un humidificateur mécanique, sans oublier le dépliant 
"Conseils sur l'économie de l'énergie". 

Voilà autant de produits et de conseils qui vous permettront 
sûrement de réduire vos coûts actuels de chauffage à l'huile. 
Écrivez-nous, nous serons heureux de vous en faire la preuve. 

Ultraconfort vous offre en exclusivité le fameux economiseur 
d'énergie ÉNERTROLMD pour systèmes à eau chaude. 

Découpez et retournez à 
ULTRACONFORT 
Division d'Ultramar Canada Inc. 
10450 Secant. CP. 1100, Anjou, Québec 
H1K 4L4 Tél.: (514) 353-9630 

Ultraconfort 

Un choix judicieux pour étaler vos 
revenus exceptionnels et diminuer vos impôts 

La rente à versements 
invariables 

La Fiducie du Québec 
offre une formule des 
plus intéressantes à l'in­
tention de ceux qui re­
çoivent un revenu excep­
tionnel. 

Cette rente a été con­
çue spécialement pour 
répondre aux préoccu­
pations financières de 
ceux qui reçoivent une 
forte somme en quittant 
leur emploi, de ceux qui 
réalisent un gain de capi­

tal imposable ou récupè­
rent une déduction pour 
amortissement à la vente 
d'un bien, et enfin de 
ceux qui perçoivent des re­
venus irréguliers, comme 
les artistes et les sportifs, 
par exemple. 

Cette rente constitue 
en fait un contrat qui 
vous permet d'étaler un 
tel revenu sur un certain 
nombre d'années et d'en 
différer ainsi l'impôt. 

La rente à versements 
invariables de la Fiducie 
du Québec est un place­
ment intéressant, qui 
garantit un intérêt élevé 
pour la durée du contrat. 
Et il n'y a aucuns frais 
d'adhésion, de gestion, 
ni de fermeture. 

Nos conseillers se fe­
ront un plaisir de vous 
fournir plus d'informa­
tions sur la rente à ver­
sements invariables, ou 
même une soumission 
immédiate. 

Venez ou téléphonez. 

V 

MONTRÉAL 
Complexe Desjardins: 
281-8834 
De l'extérieur, sans frais 
1-800 361-6840. poste 8 8 3 4 

\ 
L A V A L 
Place Val des Arbres: 
668 -5223 
De l'extérieur, sans frais 
1-800-361-3803 

/à 

Fiducie 
du Québec 
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Maudites grèves 
m Le Café-Campus est fe rmé. 

Ses e m p l n \ e s sont en 
grève. 

| Ç a ne m e d é r a n g e pas beau ­
coup, c ' e s t un b a r où j e ne v a i s 
p a s . Trop loin. M a i s j ' a i des 
amis qui s 'y tiennent régulière­
ment , pour d a n s e r , pour l e s 
shows du lundi so i r , et qui en 
disent : « C ' e s t le d e r n i e r b a r le 
fnri en ville. Pas de musique dé­
bile. Personne pour pousser à la 
consommation: quand t 'es c a s s é 
tu peux t e l e r ta b ière des heures 
(Je t e m p s s a n s te f a i r e e c h a i e r . 
Beaucoup de monde aussi , mais 
rentra i r e ment aux b a r s du bas 

la v i l l e , pas de petite gang qui 
run le show...» 

« 

Autre grande difference avec 
fcs autres bars: un mode de ite­
rance auto-gestionnaire qui fait 

60 employes du Café-Cam­
pus d e s synd iqués s a n s aucun 
boss , m ê m e p a s de boss syndi ­
cal S a l a i r e éga l à tous les e m ­
ployés, barman ou portier, cuisi­
nier ou disque-jockey, c ' e s t $200 
piar s e m a i n e . T o u t e s les dec i ­
sions sont p r i ses en a s s e m b l é e 
générale chaque mois. 

Cependant , le C a f é - C a m p u s 
tvappartient pas à ses employés . 
It appa r t i en t aux é tud i an t s de 
(^Université de Montréal . Et les 
profits du bar vont aux étudiants 
de TU. de M. ( ' ) 

' C e qu ' i l s en font de ces pro­
fil-*.' Ça dépend des a n n é e s . 
Lorsque l'époque était mili tante, 
les profits allaient à des groupes 
populaires, subventionnaient le 
«Quartier Latin», cer ta inement 
le plus dynamique des journaux 
é tudiants que le Q u é b e c n 'a 
jamais eu. Aujourd'hui les pro­
fits servent encore* à financer le 
journal qui a c h a n g é de nom et 
de contenu, ils servent aussi des 
causes plus i n n o c e n t e s , à bou-
cjjer des trous ici et là, bref des 
bébe l l e s . Si le v i r a g e à d ro i t e 
- 'accentue, il n 'est pas interdit ' 
dVspérer que ces profits aillent 
bientôt au R o t a r y Club, aux 
Chevaliers de Colomb ou ca r r é ­
ment au Conseil du patronat qui 
pourrait ainsi ouvrir une colonie 
dé v a c a n c e s dans l e s î les g r e c ­
ques pour les enfants des cadres 
supérieurs. 

E s t - c e que le C a f é - C a m p u s 
fait beaucoup de p r o f i t s ? . . . L à 
e n c o r e , ç a dépend des a n n é e s . 
Mettez-vous à la p l a c e des e m ­
ployés , d'un w a i t e r , pa r e x e m ­
ple. La m ê m e job a i l l e u r s , lui 
rapporterait au moins $400 par 

s e m a i n e . Si pour la m o i t i é de 
cet te somme il accep te de parti­
ciper, en plus, à de nombreuses 
réun ions , d ' ê t r e sur le c o m i t é 
d ' e m b a u c h é , b r e f d ' i n v e s t i r 
beaucoup d'énergie et de temps 
dans l ' a f f a i r e pour un s a l a i r e 
tout j u s t e honnê te , c ' e s t p a r c e 
qu i ! a une idée der r iè re la tête, 
sinon un idéa l . E t c e t idéa l on 
imag ine a i s é m e n t que c e n ' e s t 
pas de p a y e r un beau c a r n a v a l 
aux étudiants de l'U. de M.! 

Tout ce la pour dire que la dif­
férence entre un profit annuel de 
$50,000 et un déf ic i t de $50,000 
dans les o p é r a t i o n s d'un ba r -
r e s t a u r a n t de l ' e n v e r g u r e du 
Café-Campus où il passe près de 
2.000 clients par jour , ce t t e diffé­
r e n c e t ient à des pe t i t s d é t a i l s . 
Le moindre re lâchement , le plus 
léger dés in téressement des em­
ployés, et le bilan devient néga­
tif. — On vous vend toute l 'affai­
re, ont dit les étudiants aux em­
p loyés . On vous la vend pour la 
somme symbolique d'une pias­
tre. 

C ' é t a i t l ' an d e r n i e r , à un 
m o m e n t où le b a r é t a i t dans le 
rouge. En attendant que le con­
t ra t de v e n t e soi t p a s s é , le per­
mis d ' a l coo l t r a n s f é r é , un nou­
veau bail signé, les employés du 
Café -Campus se sont m i s en 
devoir de redresser c e commer­
ce qui allait leur appartenir . Et 
les profits n'ont pas tardé à ren­
trer. Profits qui allaient toujours 
aux étudiants en attendant que 
la vente soit bâclée . Bien sûr, les 
c h o s e s ont t r a î n é en longueur , 
les étudiants n 'étaient plus aussi 
pressés de vendre.. . 

— On veut bien vous vend re 
encore, ont-ils fini par dire, mais 
pour $175,000. Un b a r g a i n pour 
une affaire qui marche ! 

L e s e m p l o y é s ont a c c e p t é le 
nouveau marché . L 'entente était 
s a n c t i o n n é e p a r l ' a s s e m b l é e 
générale des étudiants en février 
8 0 . . . S i x moi s plus t a rd le Café -
Campus n ' a toujours pas é t é 
vendu. Les étudiants ont trouvé 
toutes sortes de prétextes pour le 
garder, ont posé des conditions 
de plus en plus to rdues . . . C ' e s t 
c la i r , ils ne veulent plus vendre. 
Ou plutôt si , ils veulent vendre, 
m a i s à un a c h e t e u r p r ivé qui 
s e r a i t prê t à p a y e r b e a u c o u p 
plus c h e r que $175,000. L a ru­
meur (et m ê m e un peu plus que 
la r u m e u r ) veut que P é l a d e a u 
( Q u é b é c o r ) et les a c t u e l s pro­
priétaires du bar le «Vol de Nuit» 
soient i n t é r e s s é s à a c q u é r i r le 

riSS RUES DE MONTBÉAF 
BREBEUF, r u e d e ( 1 8 9 0 ) 

Cette voie rappelle le souvenir 
de J e a n de Brébeu f (1593-1649), 
m i s s i o n n a i r e j é s u i t e chez les 

rHi i rons et tué p a r les I roquo i s 
-quf l 'avait fait prisonnier, le 16 
m a r s 1649, à Sa in t e -Mar i e -du -
Sau l t . Nom p r é c é d e n t : r u e 
C h a m p l a i n . A x e nord-sud , à 
l'ouest de Papineau et cro isant 
Gilford. 

B R E T O N V I L L I E R S , a v e n u e 
d e ( 1 9 6 2 ) 

E n s o u v e n i r d ' A l e x a n d r e L e 
Rageois de Bre tonvi l l ie rs , deu­
x i è m e s u p é r i e u r g é n é r a l des 

M e s s i e u r s de S a i n t - S u l p i c e à 
P a r i s , et de ce fai t s e i g n e u r de 
M o n t r é a l c a r les S u l p i c i e n s 
avaient acquis la seigneurie de 
l 'Ile de Montréal. Il a contribué 
400,000 l iv res de son a v o i r per­
sonnel à la fondation de Vi l l e -
Marie . Voie en «U», par Christo­
phe-Colomb et Chabanel. • 
BOURBONNIÈRE, a v e n u e 

(?) 
E n honneur à O. B o u r b o n n i è -

re, propriétaire de la terre à tra­
v e r s l aque l l e c e t t e voie fut ou­
v e r t e , v e r s la fin du s i è c l e der­
n i e r . Axe nord-sud à l ' oues t de 
P ie - IX et croisant Sherbrooke. 

AJOUTEZ UNE PIÈCE À 
VOTRE MAISON ET 
ÉPARGNEZ 

NOTRE 
GARANTIE 
Not 77 a m 

d"«xp«rt*n<« «n 
rénovation t t 

nr.'rc tolvabilit* 
financitrt tont 
vos m«il l* jr*t 

garant i t . 

1 
1 
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\ hi 
1 -

\ hi 

LAISSER LES EXPERTS DE 

î ETROPOUTAIN 
VOUS EXPLIQUER COMMENT 

SERVICE DE 
RÉNOVATIONS 

QUELS SONT VOS BESOINS? 
• grenier - • toit • travaux 
• mansarde G bureau de 
• salle de jeu • cuisina manuiseric 

• salle de bains 

• outres travaux de rénovation  

Heures tf'emrtvre de notre salle le MMtre: 
Dim.: llhà 5h Lun., mar., more 

9hà 5h Jeu., ven.: 9h a 8h 
So m 9h a 4h 

METROPOLITAIN 
4058 ouest, rue JEAN-TALON 

^ J J? A' 

Sur le côté ouest de 

Liediace Cesco 

4, 
4 • . 

MALGRÉ LA GUERRE IRAKO-IRANIENNE 
V 
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Le Canada ne risque pas 
de manquer de pétrole 

Café-Campus. Il est bien évident 
c e p e n d a n t , q u ' a u c u n a c h e t e u r 
p r ivé n ' e s t i n t é r e s s é à a c h e t e r 
un bar avec un idéal! 

Pour que le Café-Campus soit 
v e n d a b l e à un t i e r s , il f audra i t 
d ' abord f a i r e d i s p a r a î t r e de la 
conven t ion c o l l e c t i v e des em­
ployés les ar t ic les qui leur confè­
rent des d ro i t s de g e s t i o n . E t 
c 'es t à ce la que s 'emploient les 
étudiants depuis le milieu de l'é­
té. Certains mettent m ê m e à cet­
te tâche une ardeur franchement 
opportuniste. B r i s e r un syndicat , 
sur tout un s y n d i c a t CSN, c ' e s t 
une bonne référence à a l le r cher­
c h e r quand on es t é tud ian t en 
administration ou en c o m m e r c e . 
Ça vaut bien des diplômes! 

On en es t là. Le Café-Camous 
est fermé, ses 60 employés sont 
en g r è v e . . . L e s é tud ian t s n 'ont 
plus de sous pour leurs bébelles. 
Le plus t r i s t e , c ' e s t qu 'on s e 
demandait m ê m e , au moment de 
mettre sous presse, où ils trouve­
ront l 'argent pour organiser leur 
carnaval annuel.. . 

Maudites grèves. . . 
(') — Lorsque je dis -les étudiants-, j'omets 
volontairement de préciser que duns cette 
affaire/ ils sont représentés par «Services-
Campus»/ une compagnie à but non lucratif. 
Omission sans importance puisque «Servi-
ces Campus- c'est l'affaire des étudiants... 
S'ils ne s'occupent pas de leur affaire, c'est 
un autre problème. C'est vrai qu'on ne peut 
pas être partout a la fois: sur le comité d'or­
ganisation du carnaval, ou en train de jouer 
au racquet bail au Cepsum... et aux assem­
blées générales. 

O T T A W A ( P C ) — B i e n que 
la guerre ouverte ent re l ' I­

r a k et l ' I r a n soi t « g r a v e m a i s 
contrôlable», le Canada n'est pas 
dans l ' i m m é d i a t à cou r t de pé­
trole. 

Cette assurance a é té donnée, 
hier à Ottawa, par les économis­
tes du g o u v e r n e m e n t f édé ra l 
pour qui la r éduc t ion de la pro­
duction pétrol ière des deux belli­
g é r a n t s n ' a u r a pas d ' e f fe t s u r 
les r é s e r v e s c a n a d i e n n e s , du 
moins au c o u r s des p r o c h a i n s 
mois. 

La plupart des pays industria­
l i s é s , r appe l l e - t -on , ont des r é ­
serves pétrol ières pour les cent 
premiers jours . Sur le plan éner­
gétique, le Canada occupe néan­
moins une place à part: m e m b r e 
de l ' A g e n c e i n t e r n a t i o n a l e de 
l 'énergie ( A I E ) , il s 'es t engagé 
auprès de cet o rgan isme à rédui­
re sa consommat ion pétrol ière . 

La consommat ion totale des 21 
pays m e m b r e s de T A I E est esti­
m é e à 38 mi l l i ons de b a r i l s de 
pétrole par jour , alors que celle 
du C a n a d a e s t de q u e l q u e 1.8 
mi l l ion de b a r i l s , dont 400,000 
sont impor tés . 

P r è s de 7 pour c e n t de s e s 
importat ions proviennent de l ' I­
rak. C'est essent ie l lement Gulf 
C a n a d a qui e s t c h a r g é e de l ' a ­
c h e m i n e m e n t quot id ien des 
30,000 bar i ls de pétrole irakien. 
Un porte-parole de la compagnie 
a soutenu qu 'el le avait suffisam­

ment de réserves pour faire face 
aux beso ins j u s q u ' à la fin de 
l 'année. 

Arrêt des livraisons 
L e C a n a d a n ' i m p o r t e plus de 

pé t ro l e i r an ien depuis l ' h i v e r 
d e r n i e r , c e qui a entraîné l 'Al-
berta à accro î t re sa production. 
Avant la révolution is lamique, le 
Canada recevai t plus de 100,000 
bari ls de pétrole en provenance 
de l ' I ran. 

P a r a i l l e u r s , c o n t r a i r e m e n t 
aux autres pays industrial isés, 
le Canada n'a pas é té g ravement 
touché pa r l ' a r r ê t des e x p o r t a ­
tions iraniennes: les automobi­
l i s t e s c a n a d i e n s n 'ont en effet 
pas eu, l 'hiver dernier, à faire la 
queue devant les postes à essen­
ce . 

Au cours des derniers mois, la 
production pétrol ière iranienne a 
n e t t e m e n t c h u t é et la m a j o r i t é 
de ses exportat ions sont dir igées 
vers les pays en développement. 

Quant à l ' I r a k , il p rodu i sa i t 
quotidiennement près de 3.3 mil­
lions de bari ls de pétrole avant le 
déclenchement des hosti l i tés, la 
semaine dernière . 

Un tiers de ce t te production 
é t a i t e x p o r t é e v e r s l e s pays 
membres de P A I E . 

Combler les pertes en approvi­
sionnements i raniens, et depuis 
q u e l q u e s j o u r s i r a k i e n s , en 
augmentant no tamment la pro­

duct ion p é t r o l i è r e a l b e r t a i n e , 
n 'est plus possible. 

M. J o h n J e n k i n s , de l ' O f f i c e 
canadien de l 'Energ ie , es t 
d ' a i l l e u r s f o r m e l : si le C a n a d a 
ne peut se p r o c u r e r s u f f i s a m ­
men t de p é t r o l e é t r a n g e r , il ne 
lui r e s t e r a p l u s q u ' à b a i s s e r s a 
c o n s o m m a t i o n p é t r o l i è r e , à 
court t e rme. 

Un Canadien 
à la Cour 
européenne 

S T R A S B O U R G ( A P ) — 
L ' a s s e m b l é e pa r l ementa i re 

du Consei l de l ' E u r o p e a p r i s 
h i e r une d é c i s i o n unique dans 
s e s a n n a l e s en é l i s a n t un j u g e 
c a n a d i e n qui s i é g e r a à la Cour 
européenne des droits de l 'hom­
me au titre du Liechtenste in . 

L a p r i n c i p a u t é n ' a y a n t pa s 
suff isamment de candidats qua­
l i f i é s , a fai t appe l à un pro fes ­
s e u r c a n a d i e n , M. R o n a l d S t . 
John MacDonald , de l 'Univers i té 
de Toronto e t de Dalhousie, qui 
étai t tète de liste et a été élu par 
70 voix sur 90. 

C ' e s t e la p r e m i è r e fois qu 'un 
non e u r o p é e n s i é g e r a à la Cour 
européenne des droits de l 'hom­
me. 

Mappins 
présente une exposition-vente 

d e b i joux anciens et d e succession. 
du 8 au 11 octobre 

Les Joailliers Mappins ont le plaisir 
de vous présenter une fascinante 
collection de bijoux anciens et de 
succession. Une exposition splendide 
de ravissants bijoux façonnés avec art! 
Tous les bijoux sont authentiques -
chacun d'entre eux est certifié par 
l'association des antiquaires anglais. 

Pour vous aider à faire votre choix, 
M. Peter Hubble, notre expert en 
bijoux anciens, se tiendra à votre 
disposition. 

Ne manquez pas cette occasion 
de découvrir et d'acheter les mer­
veilles d'art de cette exposition 
unique. 
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Il se peut que les articles illustrés aient déjà été vendus. 

J O A I L L I E R 

Le magasin du bon goût. 

1000, rue Ste-Catherine ouest 866-7431 
:>OUt UNE CONSULTATION GRATUITE A DOMICILE 482-0600 
i , : : L : • ' • <A 



#•« . . ... . . . . . . . . . » • « • 

LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 30 SEPTEMBRE 1980 A 5 

Seulement 37 p.c. 
des femmes utilisent 
leurs droits à une 
pension alimentaire 

La chose va p e u t - ê t r e en 
surp rendre p lus ieurs , ma is 

une m ino r i t é seulement de per­
sonnes d i v o r c é e s ou sépa rées 
(37.5 p. cent) u t i l i sen t leurs dro i ts 
à une pension a l imen ta i r e pour 
e l les ou pou r l eu r s e n f a n t s . 
P a r m i ce t te m i n o r i t é , t o u t de 
même impor tan te ,ones t imeà75p . 
cent le pourcentage des bé­
néf ic ia i res qui ne touchent pas. 
ou pas r é g u l i è r e m e n t , les pen ­
s ions a u x q u e l l e s un j u g e m e n t 
leur donne dro i t . 

Cette es t ima t ion a été u t i l i sée 
par la p lupar t des groupes qué­
bécois qu i on t p r é s e n t é des 
mémoi res en commiss ion par le­
men ta i re sur la rév is ion du Code 
c i v i l . D 'au t re pa r t , un démogra ­
phe du m i n i s t è r e des A f f a i r e s 
soc ia les a c a l c u l é q u ' a u p l u s , 
11,5 p. cent des débi teurs ava ient 
payé e f fec t i vement une pension 
a l imen ta i re au cours de l 'année 
1976, et ceci à p a r t i r des données 
fiscales ( i n fo rma t i on in téressan­
te, puisque ve r i f i ab le ) . Le Con­
se i l du s t a t u t de la f e m m e c o n ­
c l u t , p o u r sa p a r t , q u ' a u m o i n s 
60 p. cent des d é b i t e u r s ne res ­
pectent pas l 'ob l igat ion a l imen­
ta i re . 

Les mécan ismes de percept ion 
p révus pa r la loi 183 et dont l 'ap­
p l i ca t ion a été f ixée au plus ta rd 
au 1er j a n v i e r 1981 devra ien t cor­
r iger en par t ie cette s i tua t ion . 

I l reste que, p résentement , un 
t r è s g r a n d n o m b r e de f e m m e s 
c réa ne ières a 1 i m en t a i res do i ven t , 
pour subven i r à leurs besoins et 
à ceux de leurs enfants à charge 
— 67 p. cent des d i v o r c é e s et 
séparées ont ga rde d 'enfant ( s )— 
recou r i r à l 'A ide sociale. E t con­
t inueron t d 'y recour i r , l 'an pro­
cha in , m ê m e si leur déb i teur est 
f o r c é de s ' e x é c u t e r . . . dans la 
mesure de ses moyens. 

O r , p o u r les f e m m e s à la fo is 
bénéf ic ia i res d 'une pension a l i ­
men ta i r e et assistées sociales, i l 
n 'y a pas in té rê t à en t rep rendre 
une d é m a r c h e j u d i c i a i r e , so i t 
une r e q u ê t e en i n d e x a t i o n , en 
r i squant d ' enven ime r des re la­
tions déjà mauva ises avec i 'ex-
con jo in t , puisque l ' augmenta t ion 
de la pension a ins i obtenue sera 
e n s u i t e d é d u i t e de l e u r chèque 
mensue l de «bine-ètre». E n 
a d m e t t a n t q u ' u n e t e l l e d é m a r ­
che so i t j u s t i f i a b l e , la pens ion 
ayant été f ixée pa r le t r i buna l en 
fonct ion des moyens, présumés 
très fa ib les, du d é b i t e u r . . . 

Selon les avocats de l 'A ide j u ­
r i d i q u e que L A PRESSE a con ­
su l tés , les c réanc iè res a l i m e n ­
ta i res - assistées sociales se­
ront forcées cependant d'ef fec­
tuer cet te d é m a r c h e , à p a r t i r de 
j a n v i e r p rocha in , sous peine de 
sub i r la coupure cor respondant a 
la hausse accordée par l ' indexa­
t ion . 

Un service de perception 
mis sur pied pour janvier 

Les quest ions re la t ives à la 
p e r c e p t i o n e l l e - m ê m e des 

pensions a l imen ta i r es , des a r ré ­
rages, de la recherche des débi­
teurs réca l c i t r an t s et t r op mob i ­
les, a ins i que des recours acces­
sibles aux déb i teurs pour contes­
t e r l ' i n d e x a t i o n ou le m o n t a n t 
m ê m e de la p e n s i o n , son t t r a i ­
tées pa r la lo i 183. Ma is ce n'est 
q u ' à p a r t i r d u 1er j a n v i e r 1981 
que les d isposi t ions de la loi se­
ront p le inement e f fec t ives. 

D ' i c i t ro is mo is , le m in i s t r e de 
l a J u s t i c e d u Québec do i t donc 
n o m m e r un percepteur des pen­
s i ons a l i m e n t a i r e s e t c r é e r un 
se rv i ce de percep t ion qui dev ra i t 
ê t re en mesure de fonct ionner à 
la da te f ixée. Selon les i n f o rma ­
t ions recue i l l i es , c inq ou six j u ­
ges son t e n c o r e à n o m m e r à la 
C h a m b r e de la f a m i l l e du Palais 
de j u s t i c e de M o n t r é a l , t a n d i s 
que le s e r v i c e de p e r c e p t i o n 
p e r m e t t r a la c réa t i on de 57 pos­
tes. 

DIVORCE 
suite de la page A 1 
me p r i vée , fa i re une 
demande au t r i b u n a l , 
si e l les d é s i r e n t v o i r 
cet te pension indexée 
au coû t de la v i e . E n 
généra l , l ' ind ice-ba-
rè l est celui qu i est 
f i x é p a r la R é g i e des 
r en tes d u Québec 
( p r é s e n t e m e n t 9 % ) , 
m a i s la lo i l a i s s e au 
juge toute d isc ré t ion 
pou r d é t e r m i n e r un 
a u t r e i n d i c e en fonc­
t i o n des beso ins du 
r e q u é r a n t et des 
moyens f inanc iers du 
déb i teur . 

La réaction 
Cette démarche , les 

f e m m e s ne la fon t 
pas . D u m o i n s , pas 
encore. 

A u x c e n t r e s c o m ­
m u n a u t a i r e s j u r i d i ­
ques de M o n t r é a l , de 
la R i v e - S u d et de la 
r é g i o n L a u r e n t i d e s -
Lanaud iè re , de même 
que dans les bureaux 
pr ivés d 'avocats spé­
cial isés en la ma t i è re 
(Champagne, Dion ne, 
D é s y , F e r l a n d et 
R o y ) où L A P R E S S E 
s 'est i n f o r m é e ces 
j o u r s d e r n i e r s , ia 
réact ion est unan ime . 
E tonnement , perp le­
x i t é . On s ' i n t e r r o g e 
sur les causes de cette 
a b s t e n t i o n q u a s i gé­
néra le des bénéf ic ia i ­
res de pens ions a l i ­
m e n t a i r e s à p r o f i t e r 
de la clause d ' indexa­
t ion de la loi 183. 

A u P a l a i s de J u s t i ­
ce de M o n t r é a l , l 'o f f i ­
c ie r responsable de la 
Cou r de p r a t i q u e , 
M m e M i c h è l e Pou -
p a r i , c o n f i r m e le fa i t : 
m ê m e si les rô les 
d é b o r d e n t de causes 
de d ivorce et de sépa­
r a t i o n de c o r p s ( 167 
causes inscr i tes pour 
!a seu le j o u r n é e de 
j e u d i d e r n i e r . . . p o u r 
quat re j u g e s s ié ­
g e a n t ! ) , a u c u n e re ­
quê te axée u n i q u e ­
m e n t s u r l ' i n d e x a s -

t i o n d ' u n e p e n s i o n 
a l i m e n t a i r e n 'a é té 
déposée depuis le 1er 
aoû t ) . 

Se lon M m e P o u -
p a r t , les gens a t t e n ­
dent que la lo i 183 soit 
i n tég ra lemen t app l i ­
quée pour en t rep ren ­
d r e des p r o c é d u r e s . 
L ' a b o n d a n c e des ap ­
pe ls t é l é p h o n i q u e s 
p o u r i n f o r m a t i o n et 
des demandes de pho­
tocop ies de j u g e ­
m e n t s a n t é r i e u r s au 
1er aoû t le d o n n e à 
penser. 

Les causes 

Les e x p l i c a t i o n s 
o f f e r t e s p a r les a v o ­
ca ts c o n s u l t é s dans 
les é tab l issements et 
bureaux nommés plus 
h a u t se r é s u m e n t à 
qua t re : 

1) i g n o r a n c e , ou 
manque f l ag ran t d ' i n ­
f o r m a t i o n chez les 
f e m m e s c r é a n c i e r s 
a l imen ta i res ; 

2) d é m o t i v a t i o n 
chez ce l les q u i sont 
éga lement bénéf ic ia i ­
res de l 'A ide socia le, 
p u i s q u e la hausse de 
leur pension s 'assor t i ­
ra i t fo rcément d 'une 
c o u p u r e é q u i v a l e n t e 
de l e u r chèque m e n ­
suel d'assistées socia­
les; 

3) p e u r de c o m p l i ­
cat ions, soit une rév i ­
s ion à la ba i sse chez 
cer ta ines, ou peur , en 
a c c o m p l i s s a n t la 
démarche , d 'enven i ­
m e r des r e l a t i o n s 
déjà pénibles avec les 
déb i teurs ; 

4) d é s i n t é r ê t dû 
aux f r a i s d ' a v o c a t 
chez les f e m m e s non 
éi ig ib les à l 'A ide j u r i ­
d i q u e , l esque l s f r a i s 
r i s q u e n t de r o n g e r 
une bonne p a r t i e s i ­
non tou te la s o m m e 
de l ' a u g m e n t a t i o n 
visée par une requête 
en indexa t ion . 

L a s i t u a t i o n pou r ­
ra i t changer sensible­
m e n t dès la m i s e en 
opéra t ion , en j a n v i e r , 

des m é c a n i s m e s de 
percept ion p révus par 
la lo i 183. M a i s , dans 
l ' é t a t a c t u e l des cho­
ses, f o r c e est de 
constater que cet te loi 
q u i a s o u l e v é t a n t 
d ' e s p o i r p a r m i les 
g r o u p e s f é m i n i s t e s 
québécois n'est, pour 
u t i l i s e r l ' e x p r e s s i o n 
d 'un j u r i s t e consul té, 
q u ' u n e peau de cha ­
g r i n . 

L'embarras du choix 
Si vous vous adressez à nous lors de l'achat d'une maison, vous aurez 

l'embarras du choix. En définitive, vous choisirez en tenant compte de 
l'architecture, du nombre de pièces, du quartier, du prix. 

Quelle que soit l'importance que vous accordiez 
à ces divers éléments, il est fort probable que nous vous 
dénicherons la propriété qui vous plaira. 

Chez nous, le service personnalisé ainsi 
que de solides recommandations de financement 
viennent se greffer au vaste choix. 
Voilà comment nous nous sommes 
assuré la confiance des gens 
qui désirent acheter 
ou vendre. 

m 

s 
s. 
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Vous pouvez 
compter sur l'agent des 

Services immobiliers du 
Trust Royal. Il vous assistera et 

ensemble vous trouverez la maison 
qui fera votre bonheur. L'embarras du choix, 

nous en faisons notre affaire car nous sommes 
bel et bien à votre service. 

Ea IMMEUBLE 

Trust Royal SERVICES IMMOBILIERS 
L'ENSEIGNE 

QUI FAIT 
VENDRE 

v • - ".«••/*?,« 
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avec la COMMUNAUTE 
URBAINE de MONTREAL 

Un facteur généreux 

• Le «facteur fantôme» s'est encore man i fes té 
en d is t r ibuant de l 'a rgent dans les boîtes aux 
let tres de M a l m o e , ont annoncé vendred i les 
responsables de la Poste. s 

Au cours des d ix dern iers mois , 27,500 cou­
ronnes ($6,625) ont déjà été déposées dans les 
boî tes aux l e t t r e s , et 3,000 a u t r e s c o u r o n n e s 
($725) sont ar r ivées dans des paquets anony­
mes. 

Je consolide mon entreprise 
«En 1978, on était le seul imprimeur 
intégré au Québec qui pouvait fabriquer un 
livre de A à Z. En 1979, on a construit 
un atelier de 70,000 pieds carrés sur le ter­
ritoire de la Communauté urbaine de 
Montréal; on a assez d'espace pour suffire 
à nos besoins des cinq prochaines années». 

Raymond Marien, directeur des finances, 
Métropole Litho Inc. 

Mon entreprise croît 
rapidement 
«Au cours des dix dernières années, nous 
avons connu une expansion de plus 
de 500%. Nous avons fondé plusieurs com­
pagnies dont les entreprises Verdi qui 
peuvent être comparées aux meilleures 
entreprises vinicoles européennes. 
L'emplacement idéal de la Communauté 
urbaine de Montréal facilite beaucoup nos 
exportations vers l'est aes États-Unis»». 

Vincent Cacciatore, président. 
Les entreprises Verdi 

J'augmente notre capacité 
de production 
«Le Groupe Continental produit des pièces 
d'automobiles qui sont exportées vers 
Détroit. Nous achevons une expansion 
qui a coûté environ 6 millions de dollars. 
Cette construction nous permet d'augmenter 
la capacité de production de notre usine 
de ressorts à lame. L'Office de l'expan­
sion économique nous a aidé à 
trouver un site adéquat et à obtenir des 
subventions». 

André Couvrette, directeur général, 
Groupe Continental Canada Ltôe 

• L'Office de l'expansion économique 
de la Communauté urbaine de Montréal 
offre les services de ses spécialistes 
à tous les chefs d'entreprise qui 
veulent construire une usine, agrandir 
une industrie, développer leur entreprise. 

• Vous songez à vous implanter sur le 
territoire de la Communauté urbaine de 
Montréal? Vous recherchez un site 
industriel et aimeriez consulter une 
banque de photos? Vous désirez 
estimer la somme de vos taxes adve­
nant le cas où vous choississiez Tune 
des 30 municipalités? Alors les 
spécialistes de l'Office de l'expansion 
économique peuvent vous donner un 
bon coup de main. 

• N'hésitez pas à nous consulter. Nos 
services sont gratuits et diversifiés 
et vous êtes toujours bienvenus 
car nous savons que le développement 
économique de notre communauté nous 
concerne tous. 
Composez le 872-6996 
ou écrivez à C P . 55. Montréal. Que. H4Z 1A8 

Office de l'expansion 
économique 

COMMUNAUTÉ 
URBAINE . 4 * . 
DE MONTREAL 

Un lien essentiel 

> 
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Pour un parti conservateur provincial? 
Le colloque des conserva­
teu rs tenu à Mon t réa l au 

c o u r s du dern ie r w e e k - e n d a 
a c c e p t é l ' i dée lancée par M. 
Brian Mulroney de créer un parti 
provincial au Québec au lende­
main des prochaines élections 

I générales dans la province. 
Tous les participants, y com­

pr is l ' ex -p rem ie r m in is t re Joe 
C la rk , y ont vu l 'un des p r i nc i ­
paux moyens de redorer l'image 
<d,u par t i na t iona l chez nous et 
^ ' a c c r o î t r e ainsi ses c h a n c e s 
•d'y'.faire enfin une percée. 

Le projet, en théorie au moins, 
es t sûrement valable. Il est bien 
-sûr\ en effet, que les conserva­
teurs fédéraux, s ils avaient leur 
contrepartie au niveau provin­
cial, pourraient en bénéficier à 

J j lu 's ieurs t i t res . Ce serai t d ' a -
fyôfd pour eux une source de 
.rrUlitants et d ' o rgan i sa teu rs . 
.P lus ieurs t rava i l le ra ien t aux 
deux paliers. Mais, surtout, I o n 
déve loppe ra i t a insi une plus 

G * . 

g rande iden t i f i ca t i on avec les 
problèmes spécif iques du Qué­
bec. 

Le projet, toujours en théorie, 
est d ' au tan t p lus a c c e p t a b l e 
qu'on précise bien que la forma­
tion provinciale garderait toute 
son autonomie par rapport à la 
formation fédérale. Les libéraux 
ont adopté une telle formule et il 
est indéniable que la chose les a 
servis. 

L'idée, au surplus, est proba­
blement plus mûre que jamais. 
L'an passé, le conseil exécutif 
de l'Union nationale et le caucus 
des députés du même groupe se 
p rononça ien t en faveur d ' une 
fus ion des fo rces de d ro i te au 
Québec . On y st ipula i t que le 
nom et le chef du part i à naî t re 
de cette fusion seraient laissés 
au choix des représen tan ts de 
ceux qui accepteraient de parti­
ciper au congrès de fondation. 
On pensait alors évidemment à 
un regroupement avec les con­

servateurs et les c réd i t i s t es . 
Depuis ce temps, les créditistes 
n 'ont p lus, à tou tes f ins u t i ­
les, de fo rmat ion b ien à eux et 
la popularité de l'Union nationa­
le, si l 'on se fie aux s o n d a g e s , 
ne cesse de décliner. 

Le projet de regroupement de 
l'Union nationale deva't être réa­
l isé entre le r é fé rendum et les 
p rocha ines é lec t i ons . À cet 
égard, la proposition de M. Mul­
roney est aussi plus réaliste. Il y 
a plus de chances que la polari­
sation du vote au Quebec s'es­
tompe dans quatre ou cinq ans 
que dans l'immédiat. 

Par contre, il se pourrait bien 
que le projet entériné par le col­
loque conservateur soit lui aussi 
un peu p rématu ré . Il n 'est pas 
dit que ia p rocha ine é lec t i on 
générale de cet automne ou du 
printemps prochain fera dispa­
raître pour de bon la grande ri­
valité entre fédéralistes et sou­
verainistes. Et si tel était le cas, 

on voit mal l'avenir d'une forma­
tion qui chercherait à se faufiler 
entre libéraux et péquistes. 

Or, dans l ' éven tua l i t é où la 
po la r isa t ion sera i t appe lée à 
durer et le nouveaulPai ti conser­
vateur à végéter dans l ' indiffé­
rence générale, quel profit pour­
rait en t i rer la ma ison mère à 
Ottawa? 

Ceci d i t , on do i t r e c o n n a î t r e 
que M. M u l r o n e y a b ien d i a ­
gnos t iqué les causes de la f a i ­
b lesse du Part i c o n s e r v a t e u r 
fédéra l chez nous , et que les 
remèdes qu'i l propose sont pro­
bablement les seuls valables. 

Si les c o n s e r v a t e u r s ont 
échoué au Q u é b e c d e p u i s la 
Première Grande guerre, sauf à 
deux e x c e p t i o n s qui s e x p l i ­
quent autrement, c'est que les 
Québéco is et les C a n a d i e n s 

f rança is en géné ra l ne se sont 
jamais sentis chez eux dans ce 
par t i . Ils n'y ont j ama is e x e r c é 
de fonctions d'ordre décision­
ne l , i ls n 'ont j ama is i n f l uencé 
vé r i t ab lemen t sa po l i t i que . Ils 
n'ont joué que des rôles de se­
cond ordre avec la conséquen­
ce q u ' a u c u n n 'a a t te in t à une 
s ta tu re na t i ona le . Pendan t ce 
temps, c'est tout le contraire qui 
se passai t dans les rangs l i bé ­
raux. 

L'organisation conservatr ice, 
en corollaire, a toujours manqué 
de dynam isme chez nous . El le 
était continuellement absente ou 
presque entre chaque élection. 
O ' 1 pa rachu ta i t deux ou t ro i s 
candidats de prestige ici et là à 
la dernière minute en espérant 
que le miracle se produirait. 

Comme le soutient M. Mulro­

ney, on a manqué g ravemen t 
d'organisation et de présence. 
L'accent doit donc être mis sur 
l 'organisation et le recrutement 
de c a n d i d a t s i den t i f i és à leur 
milieu, et cela, au moins pour les 
prochaines années, bien avant 
la da te d ' u n sc ru t i n . Et il faut 
que ces c a n d i d a t s so ien t a p ­
puyés , auss i b ien f i nanc iè re ­
ment que moralement, par l'or­
ganisation centrale. Celle-ci doit 
aussi les i n tég re r dans les fo ­
rums du par t i c o m m e el le do i t 
également faciliter la venue de 
Canadiens français à des postes 
de prestige dans toutes les ins­
tances du parti. 

En somme, il s'agit de copier 
la rece t te des l i bé raux et de 
s'ouvrir, non seulement en paro­
les mais en actes : à la dualité de 
ce pays. Sous M M . Stanfield et 
C lark , ce r ta ins e f f o r t s ont été 
fa i ts en ce sens . Il faut a l ler 
beaucoup plus loin 

VINCENT PRENCE 
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Centraide ca choisi 
surtout la raison 

Cent ra ide a de sér ieux 
adve rsa i res . Et il lui faut 

a b s o l u m e n t les a f f ron te r pour 
.parven i r aux $1 5 mi l l ions né­
cessaires au succès de sa cam­
pagne. 

•tb Le premier se trouve dans une 
menta l i té de plus en plus en 
Vogue dans not re soc ié té qué­
béco ise : ce l le de la foi dans 
l'Etat-providence qui doit pren­
dre soin de tous ses sujets dans 
tous leurs besoins. L'État s'oc­
cupe de tout; les citoyens n'ont 
plus à se p r é o c c u p e r de 
«char i té» ou de c a m p a g n e s 
.diverses comme autrefois. D'ail­
leurs, le temps de la charité est 
passé: en justice, il appartient à 

# g t a t de t ra i te r tou t le monde 
èquitabiement. 

I ls sont n o m b r e u x , sur tou t 
chez ceux qui s'alimentent à des 
philosophies égalitaires ou sim­
p lemen t soc ia l i san tes , les t e ­
nants de la position dure envers 
les campagnes de souscription. 
Certains syndicalistes avaient 
décidé, il y a quelques années, 
dë boycotter Centraide, laissant 
ay gouvernement la responsabi­
lité du partage des biens et de la 
[justice sociale. 

On n ' en tend p lus les mêmes 
{ s l o g a n s de b o y c o t t a g e . Ma is 
\ Tidée a fait son chemin. On trou­

ve çncore beaucoup de gens qui 
soutiennent avec l 'émotion de la 

! vér i té , que le fait de d o n n e r à 
{ C e n t r a i d e empêche l 'É ta t de 

p rendre ses r esponsab i l i t é s 
envers la soc ié té des p lus d é ­
munis. Donner a Centraide de­
viendrait alors une faute de cons- ! 

c ience soc ia le et de po l i t i sa -
tiqn, entretenant la charité pr i­
vée au dé t r iment de la j us t i ce 
distributive. 
• Sophisme. La responsabilité 

dfcs autres appartient à chaque 
individu. Le souci de l'autre est 
lë'feîgne de la conscience socia­
le. 'La remise de sa responsabil i­
té personnel le dans les mains de 

Jl 'État représente une démission 
de la conscience. On ne se rend 
p^'s compte que le fait de remet­
tre à l'État l 'exercice de certains 
d e v o i r s lui d o n n e l ' occas ion 
d ' a b u s e r p lus fac i l emen t des 
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dro i ts i nd i v idue ls . Et ce n'est 
pas en la issant à d ' au t res le 
dro i t de donne r d ' e u x - m ê m e s 
que des c i t o y e n s peuvent se 
croire enrichis. 

Vaut mieux choisir de donner 
que tout se faire prendre. 

Mais en affrontant l 'égoïsme 
rationnel, Centraide se bute jus­
tement à cet autre ennemi: l'ar­
gumen t de ra i son . Dans les 
campagnes de souscription, la 
ra ison n 'a pas la fo rce de la 
passion. 

On sai t le s u c c è s que Jer ry 
Lewis obtient avec son téléthon. 
C'est qu'i l a trouvé la combinai­
son gagnante: des vedettes du 
show bus iness qu i en tou ren t 
des en fan ts en béqu i l l es ou en 
chaise roulante. C'est-à-dire les 
éléments qui plaisent aux sens 
et qui a t t i ren t la c o m p a s s i o n . 
Sous le c o u p de l ' émo t i on , le 
spectateur sent la bonté lui mon­
ter au coeur. Il justifie son bien-
ê t re devan t l ' image sou f f ran te 
en faisant don de quelques dol­
la rs . La t e c h n i q u e n 'a r ien de 
reprochable; mais elle s'appuie 
totalement sur la passion. On a 
d'ail leurs copié la formule chez 
nous, toujours avec succès. 

Cen t ra ide a cho is i une aut re 
forme de part icipation. Centrai­
de suggère à la population qué­
bécoise, par exemple, d' inclure 
un don à son budget. La retenue 
à la source n'a rien de passion­
nel: c'est le don réfléchi, répété 
f r o i demen t , qu i engage pour 
longtemps. 

Celu i qui donne à Cen t ra ide 
doit donc repousser les slogans 
d'i l lusion égalitaire. Et il doit, en 
même temps, s'engager au nom 
de la raison. 

Il y a 160 organismes divers, 
aux beso ins éno rmes et aux 
b u d g e t s l im i tés , qui comp ten t 
sur l 'engagement rationnel des 
ci toyens, conscients de ce qu'i ls 
ont et e n c o r e p lus de ce qu ' i l s 
sont, qui tendent la main en oc­
t o b r e . Et qu i c ro ien t que Cen­
traide a raison de faire confian­
ce à la g é n é r e u s e ra ison des 
hommes. 

JEAN-GUY OUBUC 

Droits réservés 

L'impôt foncier est anachroni 
La hausse de l ' éva lua t i on 
des maisons unifamiliales 

sur l'île de Montréal, annoncée il 
y a une dizaine de jours, a alar­
mé les petits propriétaires. Cette 
augmentation va, en effet, de 10 
à 43 pour cent. Si le taux d ' im­
pos i t ion reste le même ce la 
équivaut à une hausse de l ' im­
pôt foncier du même ordre. On 

ne peut donc b lâmer les pe t i t s 
propriétaires d'en avoir été alar­
més. Or, le ministre québécois 
des Af fa i res mun i c i pa les , M. 
Guy Tard i f , a déc la ré d ' u n ton 
courroucé il y a quelques jours 
que ceux qui avaient interprété 
cette hausse d'évaluation fon­
c ière comme une hausse co r ­
respondante de l'impôt foncier 

bu 

Pire qu 'un échec? 
M . René Lévësquë a d i t la 

sttWple v é r i t é : la conférence 
c o n s t i t u t i o n n e l l e qui a pr is f in 
d'âifs ' la confusion, récomment, 
é ta i t un échec total . Le danger, 
c*ëst qu ' e l l e se révè le être p i re 
qto>ûn échec. Le premier minis-
t r ë ' T r u d e a u et les 10 p rem ie rs 
min is t res provinciaux ont réussi 
à s ' en fonce r par leurs paroles 
4f ns des att i tudes qui pourraient 
b lpque r tout progrès vers une 
ré fo rme constitutionnelle dans 
un aveni r plus ou moins rappro­
ché. 

L'échec de la conférence, ainsi 
que de la négociation qui Pavait 

{p récédée au cours de l 'é té, est 
cfëjà assez g r a v e , ma is ce qu i 
su iv ra peut être encore pire. Les 
éyépements survenus à Ottawa 
ont créé u n c l imat d'hosti l i té et 
de méfiance qui rendra dif f ic i le 
à réal iser tout progrès futur en 
mat iè re consti tut ionnelle.. . 

- L ' a t m o s p h è r e de méf iance a 
é té 'p rovoquée pa r le document 
fédéral qu'une fuite a révélé, et 
qai démontra i t une préoccupa-
t ioi>quasi-exclusive pour les tac­
tiques et la manipulat ion, et aus­
si pa r le c o m p o r t e m e n t du pre­
m i e r min is t re Trudeau comme 

président de la conférence. Plu­
s ieurs p r e m i e r s m in i s t r es ont 
quit té la conférence convaincus 
que M . T r u d e a u ava i t dé fo rmé 
l 'essence des pou rpa r l e r s et 
faussement énoncé leurs posi­
t ions. Cette conv i c t i on ne peut 
manquer de je ter une ombre sur 
toute négoc ia t ion const i tu ­
tionnelle fu tu re . , 

I l est une au t re conv ic t ion 
encore plus menaçan te : c'est 
ce l le qu 'on t e x p r i m é e M. T r u ­
deau et ce r ta i ns des p rem ie rs 
ministres, selon laquelle l'échec 
de la semaine dernière provien­
d ra i t d 'une d i f f é rence fonda­
mentale dans leur façon de com­
prendre le Canada — o u bien la 
c royance fédé ra le en un E ta t 
unitaire, for tement centralisé, 
ou bien la croyance provinciale 
en un pays qu i ne sera i t guère 
plus qu 'un g r o u p e m e n t de pro­
vinces indépendantes. La popu­
lar i té de cette perception est fa­
cile à comprendre; i l est récon­
fortant pour tous les part icipants 
à un exerc i ce ra té de vo i r dans 
leu r échec une s ign i f i ca t i on 
transcendentale. Heureusement 
pour le Canada, cette perception 
est fausse. Aucun des premiers 
ministres, même pas le premier 
m i n i s t r e de T e r r e - N e u v e , M. 

Peckford, dans ses moments les 
plus écerve lés , ne considère 
vra iment le Canada comme rien 
d ' au t r e qu 'un g roupemen t de 
principautés indépendantes. Et 
M. Trudeau ne considère pas le 
Canada comme un E t a t r ig ide ­
ment centralisé. 

L 'object i f des négociations de 
la semaine dernière, c'était d'é­
tabl i r un équi l ibre entre le pou­
voir fédéral et le pouvoir provin­
c ia l . Les pourparlers ont échoué 
parce qu'Ottawa et les provinces 
n'ont pu en venir à un accord sur 
ce que devrait être cet équil ibre. 
Les demandes des p rov inces , 
vou lan t que la ba lance penche 
davantage dans leur direct ion, 
é ta ien t basées non pas sur une 
percep t ion fondamen ta le du 
fédéral isme, mais sur des consi­
déra t ions p ra t iques t i rées de 
l 'expérience... 

Ces p réoccupa t i ons , et d 'au­
tres encore, auraient dû donner 
l ieu à des négoc ia t ions et à des 
compromis. Si cela ne s'est pas 
p rodu i t , c 'est su r tou t pour des 
raisons de tactiques, et non pas à 
cause de p r i nc ipes fondamen­
taux . Les p r e m i e r s m in i s t r es , 
ayant été avert is h l 'avance que 
la tactique fédérale étai t de div i ­
ser pour régner, avaient décidé 

de présenter à tout pr ix un front 
uni. M. Trudeau, face à un front 
un i , a abandonné les négocia­
tions, abattu ses cartes et laissé 
échouer la conférence. 

Le danger, c'est ce qui v iendra 
après. M. Trudeau n'a pas voulu 
d i re s ' i l s'en t i end ra à sa déc i ­
sion de r a p a t r i e r l 'Ac te de l 'A­
mér i que b r i t a n n i q u e de N o r d , 
ainsi qu'une formule d'amende­
ment et une charte des droits de 
la personne, mais ses ministres 
p a r l a i e n t o u v e r t e m e n t de con­
fronter les provinces et d' impo­
ser leur propre solution. 

S'ils choisissent cette manière 
d 'agir , les résultats sont prévisi­
bles: un débat national violent, 
qu i d ressera O t t a w a con t re les 
provinces, région contre région 
et Canad ien con t re Canad ien . 
Cela est bien plus dangereux 
pour le Canada que l'échec de la 
conférence el le-même. Ce qu'on 
peut espérer de m ieux pour le 
Canada, c'est une autre tentat i­
ve d 'en a r r i v e r à un consensus 
l 'an p r o c h a i n . Cette t en ta t i ve 
aurai t plus de chances de succès 
si quelqu'un d'autre que M. Tru­
deau é t a i t à la tète des forces 
fédérales. — Le 15 septembre. 

«The Winnipeg Free Press» 

avaient «gonflé un bal lon* et fait 
de «l'inflation verbale». Qu'en 
est-il vraiment? 

Il est fac i le de c o m p r e n d r e 
l ' i nd igna t ion du min is t re pu i s ­
qu ' i l avait a n n o n c é que sa ré­
cen te loi (no 5 7 ) ré fo rman t la 
fiscalité municipale non seule­
ment n ' augmen te ra i t pas les 
impôts f onc i e r s mais les fera i t 
d im inuer dans la p lupar t des 
cas. Il s'agissait là, bien sûr, du 
battage publicitaire qui accom­
pagne d'ordinaire une réforme 
législative. Mais l 'expérience a 
appris aux petits propriétaires 
qu'il y a toujours un écart énor­
me entre une promesse ministé­
r iel le et la réa l i té f i sca le . Les 
dépenses des municipalités ne 
diminuent à peu près jamais et 
c'est surtout I impôt foncier qui 
por te le f a r d e a u des b u d g e t s 
municipaux. Le ministre Tardif a 
d'ailleurs reconnu que les muni­
c ipa l i tés ont dé jà dans la p re ­
mière année de ce t te ré fo rme 
acc ru . cons idé rab lemen t leu rs 
dépenses. «Dans certains cas, 
d i t - i l , on s 'es t envoyé en l 'a ir 
joyeusement.» 

Il n 'y a d o n c pas te l l ement 
«d'inflation verbale» dans l ' in­
terprétation de la hausse d 'éva­
luation. Il y a plutôt une inflation 
f isca le assu rée . La loi 57 se 
révèle a ins i en moins d ' u n an 
remarquablement déficiente. La 
ra ison ma jeu re de ce t te d é f i ­
cience réside dans le fait que la 
ré fo rme f i sca le por ta i t sur une 
ques t ion a c c e s s o i r e , la taxe 
scolaire, et non sur une question 
fondamentale, l'impôt foncier. Il 
va fa l lo i r en ar r iver un j ou r à 
reconnaître franchement l 'ana­
ch ron i sme de l ' impôt fonc ie r . 

Celui-ci était justif iable au temps 
où l ' immense ma jo r i t é des c i ­
toyens étai t p rop r i é t a i r e et où 
les dépenses des municipalités 
à la fois étaient minimes et por­
taient sur des services liés à la 
propriété foncière. 

Cependant, si l'on exclut l'a­
queduc, les égouts et peut-être 
les pomp ie rs , t ous les au t res 
services sent utilisés autant et 
souvent plus par les locataires 
que par les propriétaires, tels le 
pavage des rues et des trottoirs, 
l'enlèvement des ordures et de 
la neige, les parcs, les piscines, 
la police, etc. Si l'impôt foncier 
éta i t r emp lacé par un impôt 
municipal payable autant par les 
locataires que par les propriétai­
res, ce t te mesure permet t ra i t 
aux petits propriétaires de mai­
son unifamiliale de ne pas être 
su r cha rgés in jus tement par le 
po ids f i sca l . Qu i t t e à imposer 
une taxe d 'a f f a i res à ceux qu i 
possèaent et exploitent des édi­
fices à logements multiples. Car 
la propriété unifamiliale que les 
gouvernements ont longtemps 
préconisée et encouragée n'est 
pas une source de revenus mais 
un simple domicile. Il ne faut pas 
péna l iser ces pe t i t s p r o p r i o s . 
• autant moins qu'i ls apportent 
à la société, qu 'on ait le courage 
de le reconna î t re ou n o n , un 
élément de responsabilité et de 
stabilité économique que n as­
sure pas une majo r«té do locatai­
res. 

Le ministre Tarait devra réflé­
chir à cet aspect de la question 
qui cons t i t ue une c a r e n c e ma ­
jeure de s? réforme fiscale des 
municipalités. 

IVAN GUAY 
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Traitons les déchets toxiques*.. 
«mais pas dans nos cours s.v.p.» 
M. Marcel Léger 
Ministre de 

l'Environnement 
Monsieur le Ministre, 

Les c i toyens de S t - F r a n ç o i s 
( L a v a l ) sont v r a i m e n t s i d é r é s 
d 'apprendre qu 'une usine de 
trai tement des produits t o x i q u e 
s ' i m p l a n t e r a pour a ins i d i r e 
dans leurs cours, et ce sans aucu­
ne consultation des citoyens con­
cernés. Ce qui nous consterne le 
plus c ' es t qu ' i l a p p a r a î t que ce 
proje t é m a n e d i r e c t e m e n t du 
cabinet du ministre de l 'Envi­
ronnement. 

Répondant à votre appel con­
c e r n a n t les «G mi l l ions d ' ins ­
pecteurs», nous nous sommes 
constitués en comité de citoyens 
afin de ve i l l e r s u r la q u a l i t é de 
notre environnement. Bien que 
l 'existence de notre comité soit 
connue de vo t re c a b i n e t depu i s 
deux ans, vous affichez un par­
fait m é p r i s de no t re opinion en 
a p p r o u v a n t des mod i f i ca t ions 
aussi radicales de la vocation de 
notre secteur sans nous consul­
ter, et en accordant aussi facile­
ment des permis pour l ' implan­
tation de l'un des projets les plus 

Des policiers 
se croient 
tout permis 

Sûreté du Québec 
a/s de M. J a c q u e s Beaudoin 
Directeur 
Québec 
Monsieur le Directeur, 

Ci toyen de la m a j o r i t é s i len­
c i euse , j e v o u d r a i s vous infor­
m e r su r la condu i t e de deux de 
vos policiers. 

Le v e n d r e d i 12 s e p t e m b r e , 
vers 17 h 50. je me dirigeais vers 
Saint-Tite, qui était à ce moment 
en p le ine a c t i v i t é en ra i son du 
Festival Western. 

La d e u x i è m e v o i t u r e qui m e 
précédai t étai t une voiture de la 
Sûreté du Québec dans laquelle 
se trouvaient deux policiers, soit 
un c o n d u c t e u r a s s i s t é d ' u n e 
compagne policier. 

Le conducteur me semblai t se 
dir iger vers un cas pressant , c a r 
s o u d a i n e m e n t , il a doub lé une 
Lincoln g r i s e ( s u r une double 
ligne s.v.p.! ). 

Ma curiosité m' inci ta à le sui­
v r e d i s c r è t e m e n t . Un peu plus 
loin, c e t t e v o i t u r e c o m m i t une 
seconde infraction en doublant 
une s e c o n d e v o i t u r e su r une 
double ligne. 

Après a v o i r no té ces deux in­
fractions, je regarda i mon odo-
mèt re pour consta ter que je rou­
la is à 115 k m / h e u r e sinon p lus . 
Troisième inlraction. 

J e voulais absolument savoir 
si cet te patrouille répondait à un 
cas urgent. Hélas, en arr ivant à 
Sa in t -T i t e , j e v i s e n t r e r c e t t e 
voiture dans la cour de l'hôtel de 
ville où se trouvaient déjà 1 ou 5 
voitures de la Sûre té . 

J e c o m p r e n d s que ces a g e n t s 
font un excellent t ravail durant 
le Festival Western, mais il me 
semble qu ' avan t de faire respec­
ter le code de la route nos agents 
d e v r a i e n t c o m m e n c e r p a r le 
respecter eux-mêmes . 

Le véh icu le é t a i t une P ly­
mouth portant le numéro 4161 et 
immatr iculée GQ5199. 

Ce t t e v o i t u r e a c o m m i s une 
quat r ième infraction en passant 
d a n s le v i l l age d ' H é r o u x v i l l e à 
plus de 80 km/heure . 

T o u t e s ces in f r ac t i ons add i ­
tionnées aura ient probablement 
entra îné une per te d 'au moins 10 
points de démér i t e et ce, sur une 
distance de 12 km seulement. 

M. ROUSSEAU 
Saint-Tite, Que. 

controversés, sinon le plus con­
troversé dans le monde. Sachez, 
Mons ieu r le M i n i s t r e , que les 
citoyens de St-François sont pro­
fondément déçus de l 'at t i tude si 
peu démocra t ique des Services 
de p ro t ec t ion de l ' e n v i r o n n e ­
ment du Québec , et que ce t t e 
déception est d 'autant plus gran­
de que, jusqu 'à présent , la colla­
boration apportée pa r vos servi­
ces nous laissait croire que votre 
principal objectif était la protec­
tion de l 'environnement de tous 
les citoyens du Québec. 

R e n s e i g n é s p a r les m é d i a s 
d ' i n f o r m a t i o n , nous c royons 
c o m p r e n d r e que le gouve rne ­
ment ontarien n 'a pu implanter 
une p a r e i l l e us ine d a n s sa pro­
vince, se heurtant chaque fois à 
l'opposition des citoyens concer­
nés . S e r a i t - c e que le g o u v e r n e ­
men t du Québec es t moins res ­
pec tueux de l 'opinion de se s ci­
toyens que le g o u v e r n e m e n t de 
l 'Ontario? 

Il est évident que personne ne 
veut avoir der r iè re chez lui une 
usine qui va t ra i te r les produits 
les plus toxiques et les plus dan­
g e r e u x de toute la province de 
Québec et peut-être de l 'Ontario 

et d'une bonne par t ie des Eta t s -
Unis. Après des accidents com­
me ceux de M i s s i s s a u g a , nous 
sommes nature l lement t rès in­
quie ts q u a n t aux r i s q u e s du 
t r a n s p o r t de tous ces p r o d u i t s . 
Que les précaut ions les plus 
grandes soient pr ises , ce qui 
est loin d 'ê t re cer ta in , cet te con­
c e n t r a t i o n de p r o d u i t s h a u t e ­
ment toxiques, et possiblement 
cancérigènes et té ra togènes , est 
un r i sque p e r m a n e n t pour les 
résidants du secteur . Sans comp­
ter les problèmes engendrés par 
l 'us ine e l l e - m ê m e a v e c son 
bruit, ses odeurs et ses accidents 
i m p o s s i b l e s . . . j u s q u ' à ce qu ' i l 
s'en produise un. 

Bien que des t ragédies comme 
cel le du Love Cana l so ien t des 
plus tr istes et des plus inquiétan­
tes , nous ne c r o y o n s pas qu ' i l 
faut p r e n d r e à la h â t e des déci ­
sions pour solutionner ce problè­
me d'élimination des déchets 
tox iques , s a n s ê t r e a s s u r é que 
ce t t e solut ion ne s e r a p a s p i re 
que le mal qu'elle veut corr iger . 
Nous ne voyons pas pourquoi les 
c i toyens de S t - F r a n ç o i s r ece ­
v r a i e n t chez eux tous les pro­
duits toxiques et dangereux d'u­

ne p a r t i e de l ' A m é r i q u e . Ce t t e 
solution nous semble essentielle­
ment injuste. Sommes-nous les 
brebis sacrifiées au dieu de l'in­
dustrie chimique, afin que le res­
te de la province puisse dormir 
tranquille? 

Il es t c e r t a i n que du point de 
vue é l ec to r a l c e t t e solut ion es t 
des plus rentables; tout le mon­
de es t con ten t : les i n d u s t r i e s 
chimiques, les rés idants du Qué­
bec, de 1 O n t a r i o , du nord des 
Etats-Unis, sauf quelque 15,000 
résidants de St-François , quanti­
té fort n é g l i g e a b l e lors dune 
é lec t ion . Nous osons e s p é r e r , 
Mons ieur le M i n i s t r e , que vos 
motivations dans ce dossier sont 
plus nobles (...) 

Si cette solution de concentra­
tion des produits dangereux est 
la seule v a l a b l e , pourquo i im­
planter cette usine dans la ville 
du Québec occupant le deuxième 
rang quant à la population? N'e-
xiste-t- i l pas un seul endro i t au 
Québec assez isolé pour installer 
une te l le us ine loin de toute 
population? 

Diane MARION L E F E B V R E 
Laval 

Le stade olympique, chef-d'oeuvre architectural ou monument à la bêtise humaine? 

Un toit métallique ? 
Honorable Claude Charron 
Ministre responsable 
de la Régie des 
Installations olympiques 
Monsieur le Ministre, 

C ' e s t a v e c i n t é r ê t que j ' a i lu 
dans les journaux le détail de la 
p ropos i t i on de l ' a r c h i t e c t e La­
m a r r e et de l ' ingénieur Nicolet 
p o u r la m i s e en p l ace d 'un toit 
m é t a l l i q u e p e r m a n e n t su r le 
s tade olympique. 

Depuis s e p t e m b r e l!)7(i. la 
Régie des Installations olympi­
ques travail le à t rouver une solu­
tion technique afin de finaliser, 
dans son concept original, le toit 
du s t a d e o l y m p i q u e et il ex i s t e 
d ' immenses problèmes a ce dos­
sier. Il semble que la Régie des 
I n s t a l l a t i o n s O l y m p i q u e s est 
boycottée sys témat iquement par 
M. Tail l ibert et il n 'a pas de solu­
tion p r a t i q u e r é a l i s a b l e à ce 
p r o b l è m e d a n s l ' a p p r o c h e du 
concept original. 

Le s y s t è m e de mâ t et toile 
amovible , tel que conceptualisé 
pa r M. Taillibert pour couvrir le 
s t a d e n 'a j a m a i s é t é mis à l 'é­
preuve. On peut facilement pen­

ser que même si l'on réalisait la 
construction tel que planifiée, on 
ne serai t pas au bout de nos pro­
blèmes pour l 'opération d'un tel 
sys t ème compte tenu des gran­
des variations climatiques que 
nous vivons au Québec. 

Du point de vue é n e r g é t i q u e , 
pendant que le monde entier est 
à la r e c h e r c h e de mi l le et un 
moyens pour d iminuer et conser­
ve r l ' é n e r g i e , nous au Québec 
s o m m e s sur le point de construi­
re une toiture en toile non isolée. 
Ce qui veut p r a t i q u e m e n t d i re 
«chauffer le dehors» p a r une 
o u v e r t u r e de 18,000 m 2 ou es­
s a y e r de c l i m a t i s e r ce m ê m e 
volume durant nos é té chauds . 

J e su i s d'avis que le s t a d e 
olympique doit nécessai rement 
ê t r e couvert pour lui assurer, à 
m o v e n t e r m e , une r e n t a b i l i t é 

ty 

d ' o p é r a t i o n . C e p e n d a n t , vous 
devrez dans les meilleurs délais 
p rendre une décision drast ique 
dans ce dossier pour l ' intérêt de 
l'ensemble des Québécois qui ont 
d é j à p a v e a s s e z c h e r pour ce 
chef-d'oeuvre archi tectural ina­
chevé et orienter votre decision 

vers une solu t ion p r a t i q u e et 
é c o n o m i q u e qui se ra une a l t e r ­
nat ive au concept original. 

La proposition des profession­
nels Lamarre-Nicolet s e m b l e 
répondre A ce besoin et entre en 
ligne de pensée avec notre façon 
nord-américa ine de réal iser des 
projets de construction compte 
tenu de notre milieu et notre en­
vironnement . Ils proposent une 
approche a rch i tec tura le intéres­
s a n t e bien que le matériau est 
d i f f e ren t . El le e s t économique 
compte tenu de la solution origi­
nal et utilise des techniques con­
ven t ionne l l es qui ont dé jà é t é 
éprouvées ail leurs, ce qui dimi­
nue les impondérables . 

Auss i , e l le p e r m e t t r a de con­
se rve r l'énergie en diminuant les 
coûts anticipes de chauffage et 
de climatisation du stade. 

Si la solut ion p r o p o s é e p a r 
Lamarre-Nicolet permet effecti­
vement d 'économiser 50 millions 
de dollars au seul chapi t re de la 
construction, c 'est déjà un atout 
t rès intéressant à leur solution. 

Jeannot HARVEY 
inq. M.B.A. 

Président 
CE(;I.<:UCOINC. 

Du journalisme de très haute qualité 
J e suis enseignant et je m'inté-

r e s s e depu i s des a n n é e s aux 
q u e s t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s . S'il 
m ' e s t souven t a r r i v é de r e s t e r 
su r mon a p p é t i t face à l ' infor­
ma t ion t rop f r a g m e n t a i r e que 
nous livrent les journaux, je dob 
dire que j ' a i éprouvé une grande 
sa t i s f ac t ion à la l e c t u r e de la 
série d 'ar t ic les qu'a publies dans 
vos colonnes M. Joonheed Khan, 
au débu t du mois . Des dos s i e r s 
de ce genre permettent vra iment 
de fa i re le point s u r des ques ­
tions aussi complexes que celle 
du Cambodge/Kampuchea . 

Depuis la dé fa i t e de Lon Nol 
en 1975, et la p r i s e du pouvoi r 
par les Khmers rouges, ce petit 
pays a fait l 'obje t des s p é c u l a ­
tions les plus fantaisistes. . . mais 
non les plus d é s i n t é r e s s é e s . Il 
semble que le peu de connaissan­
ces que l'opinion publique occi­
dentale ait eues sur la revolution 
cambodgienne (toute l 'attention 
étant c o n c e n t r a sur le Vietna m ) 

en m ê m e temps que l'isolement 
i n t e r n a t i o n a l où il se t r o u v a 
plongé après 1975, ait constitué 
un t e r r a i n fer t i le pour les ru­
meurs de toutes sor tes , particu­
l ièrement défavorables: «pays-
goulag», suppression de la cultu­
re khmère . sans oublier les 
«mill ions» de v i c t i m e s de la fu­
reur aveugle des nouveaux diri­
geants . (J 'a i m ê m e entendu un 
conférencier «sérieux», M. Pin 
Yatci. affirmer qu 'au Cambod­
ge, les femmes ne pouvaient plus 
avoir d 'enfants! ) Pour une lois, 
UPI et l'agence Tass étaient au 
même diapason! 

L ' a r t i c l e de M. K h a n p e r m e t 
non seulement de démystif ier la 
r é a l i t é c a m b o d g i e n n e , m a i s 
d'entrevoir les f ina l i tés poli t i­
ques de cette g rande «campagne 
d'informations» internationale 
Comment les pays occidentaux 
cra ignani la chute du der 
nier «domino» d'Indochine, la 
Thaïlande, accrédi tèrent les fa 
blés**, qu 'on é l a b o r a i t d a n s ce 

dernier pays avec l 'aide intéres­
sée des a n c i e n s c a d r e s de Lon 
Nol. Comment les Vietnamiens, 
surtout, préférant l 'expansionnis­
me militaire à la reconstruction 
nationale, eurent alors beau jeu 
d'util iser ces m ê m e s fables pour 
tenter de couvrir leur invasion — 
ne reculant pas devant l 'assassi­
nat de témoins gênants , tel Mal­
colm Caldwell, l 'écrivain britan­
n ique , a u t e u r de Cambodia in 
the Southeast Asian War. 

Ce qui fait toute la valeur des 
t ex te s de M. K h a n , c ' e s t qu ' i l 
l a i sse p a r l e r les f a i t s . . . et les 
Cambodgiens. Au lieu de se con­
tenter de «rapporter la rumeur 
de Bangkok» c o m m e l 'ont fail 
tant d ' au t res , il n 'a pas hésité à 
se rendre au front, avec tous les 
risques que cela a dû comporter , 
et y a recueilli des témoignages 
de ceux-là m ê m e qui s e battent 
présentement pour ta libération 
de leur pays. F t il ressort claire­
m e n t que les d i v e r s e s forces 

k h m e r e s , n a g u è r e e n n e m i e s , 
-ont en voie de surmonte r leurs 

divergences pour opposer à l'oc­
cupant vietnamien une force de 
taille. 

De te ls reportages, qui vont au-
delà de l'événement pour analy­
ser dans toute sa complexité une 
situation, (et je pense également 
aux textes de Saint-Germain sur 
le Nicaragua) rehaussent consi­
d é r a b l e m e n t la q u a l i t é de l'in­
formation écri te au Québec. On 
ne peut que s o u h a i t e r q u ' i l s 
soient plus n o m b r e u x . P a r ail­
l eu r s , ne se ra i t - i l pas ut i le de 
r e p r o d u i r a , sous fo rme de bro­
c h u r e , le t ex t e de M. K h a n ? J e 
suis sur qu'une telle publication 
t r o u v e r a i t un t r è s bon accue i l 
parmi les Québécois qui veulent 
en savoir plus long sur les ques­
tions internationales. 

Pierre BEAUCAGE 
professeur 

- Dépar tement d'Anthropologie 
Universi té de Montréal 
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Télé-Métropole 
1405, Alexandre-DeSève 
Montréal 
Monsieur le Prés ident , 

Une annonce publicitaire mon­
trant une poupée qui saigne de la 
bouche pour annoncer un film à 
v o t r e pos t e a é t é m o n t r é e à des 
heures où nos enfants sont spec­
ta teurs . 

Ce t t e s c è n e a c r é é une confu­
sion chez nos enfants au point où 
ils ont peur de revoir ce message 
r é a p p a r a î t r e à votre poste. Plu­
sieurs ont pleuré, ont eu peur en 
voyant l 'annonce, en ont rêvé. 

Nous c r o y o n s que vous avez 
m a n q u é de r e s p e c t e n v e r s les 
jeunes et que vous avez abusé de 
la conf i ance des p a r e n t s qui 
permet tent à leurs enfants d'é­
couter votre poste. 

Nous aimerions connaître vo­
tre polit ique face à la publ ic i té 
aux enfants et face à la publicité 
qui emploie des enfants. 

• Nous n'exigeons aucune excu­
se de votre part; le mal étant 
fait, nous ne pouvons le réparer. 
Nous e x i g e o n s , par contre, que 
vous nous fass iez connaître les 
m e s u r e s pr ises pour év i t er de 
telles annonces et votre politique 
face aux programmes pour en­
fants et face aux heures d'écoute 
où il se trouve un certain nombre 
d'enfants qui écoutent et regar­
dent votre poste. 

Monique NAVARRO 
Montréal 

Jacques GELINAS 
Roxboro 

Marie-Paule BRISEBOIS 
St-Louis-de-Terrebonne 

Meilleurs voeux à nos évêques 

A tous nos évêques 
du Québec et du Canada 

A l 'occasion du Synode qui se 
tient à Rome, permettez-nous de 
vous s o u h a i t e r une réunion fé­
conde dans l 'Espri t . 

En ces t e m p s où on ne peut 
p lus p a r l e r de la fami l l e s a n s 
évoquer les crises, les difficul­
tés , les désagrégat ions , et où les 
tendances socio-politiques sont 
au remplacement ou au change­
ment d 'orientation de cette insti­
tution fondamentale, comme il 
est réconfortant de voir que no­
t re Eglise croit encore en la mis­
sion que nous avons chois ie en 
d é c i d a n t de fonder un foyer 
chrét ien. 

Le thème du synode, «Les tâ­
ches de la fami l le chrét ienne 
dans le monde d'aujourd 'hui», 
est un vote de conf iance en la 
famille. On aurait pu parler di­
vorce , contracept ion , éduca­
tion... mais en redéfinissant les 
tâches de la famille, on consolide 
cet te institution, car une insti­
tution sans but est vouée à Pé-
chec. 

Tout cela pour vous dire com­
bien l'on partage vos préoccupa­
tions et pour vous assurer que 
nous serons avec vous tous les 
jours au cours de ce synode par 
la prière, la réflexion et dans 
l'action. 

Marie et Benoit GRENIER 
Longueuil 

«Errare humanum est» 

Madame Louise Cousineau 
LA PRESSE 
Chère madame Cousineau 

Votre chronique intitulée 
«Gagner sa vie avec plaisir» 
(LA P R E S S E , samedi 20 sep­
tembre 1980) contient une réfé­
rence littéraire inexacte. La ci­
tation que vous amenez n'est pas 
de Racine mais de Lamartine et 
elle devrait se lire avec un VOUS 
et non un NOUS: «Un seul être 
vous manque et tout es t 
dépeuplé» (Lamart ine , 1ère 
Meditation poétique, vers 28). 

II y a un pla is ir — un peu ma­
lin, j e l 'avoue — à prendre un 
critique en défaut, m a i s ça ne 
m'empêche pas de trouver vos 
billets bien tournés, intelligents 
et utiles. 

Denis JACOB 
Montréal 

Un seul lecteur vous Ht et tout 
est rectifié. A vrai dire, j'ai aus-
si reçu des remontrances télé­
phoniques d'un autre Fan de 
Lamartine, M. Sarto Blouin: 
Comme disait le poète latîïî 
(mais lequel?): «Errare huma^ 
num est». (L.C.) 

L'éditorialiste a tort 

De quel d ro i t un j o u r n a l i s t e 
d'un grand quotidien comme LA 
PRESSE se permet-il de véhicu­
ler à la population une informa­
tion b i a i s é e et d é p o u r v u e de 
c o n t e n u ? J e fais a l lus ion ici à 
l ' éd i to r i a l de J e a n - G u y Dubuc 
p a r u le 1 s e p t e m b r e . Si M. Du­
buc croit qu'on ne doit pas s'at­
t e n d r e à d e s é l a n s de c r é a t i o n 
originale des forces syndicales, 
nous pouvons cer tes lui adresser 
le même compliment au sujet de 
son art icle . 

Je ne crois pas que la Fédéra­

tion des Syndica t s Profess ion­
nels des Inf irmières et Infir­
miers du Québec parte en guerre 
contre la soc i é t é cap i ta l i s t e . 
Mais il est d'une importance 
capitale pour un syndicat de bien 
cerner son rôle dans la société et 
cela au plan économique, politi­
que, social et d'être suff i sam­
ment critique face aux intérêts 
des travailleurs et des patrons. 
( . . . ) 

Paul CHAPUT, inf. 
membre de la Fédération 

des SPIIQ 

L'exposition de Serge Lemoyne 

Monsieur Gilles Toupin 
Critique des a r t s plast iques 
LA P R E S S E 

Cher monsieur, 
J e ne peux laisser passer , sans 

la relever, la maniè re dont vous 
disposez de l'exposition de Serge 
Lemoyne chez VEHICULE, dans 
votre cri t ique d 'aujourd 'hui (20 
10 80). 

J ' a i vu c e t t e expos i t i on . J ' a i 
é t é à la fois é m u p a r l ' a u s t è r e 
s i m p l i c i t é de c e t t e o e u v r e e t la 
grande force de sa formulation 

plastique. Lemoyne est un grand 
peintre. 

Vous lui reprochez le «résultat 
anodin» d'un investissement de 
dix années dans sa période bleu, 
blanc, rouge. J e vous suggère 
amicalement de revoir le systè­
me dans lequel vous investissez 
v o u s - m ê m e pour arriver à une 
te l le opinion, et surtout, ce qui 
n'est pas étranger au problème, 
à l ' expr imer avec autant de 
candeur désinvolte. 

Pierre GAUVREAU 
Montréal 

Une comparaison boiteuse 

L'émission présentée le 21 sep­
tembre dernier au canal 10, inti­
tulée «2000 ans après Jésus -
Christ» et animée par M. Roland 
Leclerc, qui traitait particulière­
ment des adolescents quittant 
leur foyer pour aller v ivre à 
deux en dehors des liens du ma­
riage, m'a laissé perplexe à plu­
sieurs points de vue. 

L 'émiss ion en question sem­
blait laisser la voie libre à ceux 
qui dés irent v ivre cet te expé­
rience dont les effets sont la plu­
part du temps irréparables. On a 
rappelé que J é s u s avait quitté 
sVs parents en bas âge une fois 
pour prendre se s responsabil i ­

tés. M. Leclerc a omis cependant 
la suite du texte évangélique. Il 
aurait fallu qu'il ajoute: «... 
ensui te , Il retourna a v e c Ses 
parents et II leur était soumis». 
Sa comparaison était boiteuse. 

i \ » 

Il eut été préférable de parler 
du quatr ième e t du n e u v i è m e 
commandement de Dieu qui trai­
te respectivement du devoir dès-
enfants envers leur parent et de 
l 'oeuvre de chair en m a r i a g e 
seulement. Ces propos auraient 
é t é moins a g r é a b l e s m a i s plus 
conformes à la doctrine. ( . . . ) 

• Lionel VERRETTE 
Trois-Riviètfes 
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SUR L'ACTUALITE 
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C h a q u e fois que le gouver ­
n e m e n t c o n s t r u i t un loge­

ment familial subventionné, il en 
coû te en m o y e n n e $38,000 aux 
contr ibuables . Chaque fois que 
l 'entreprise privée construit un 
l o g e m e n t i d e n t i q u e , il en coû te 
en moyenne $27,000. Ces chiffres 
ont é té cités, r écemment , lors du 
congrès annuel de l 'Association 
des Offices municipaux d'habi­
tation du Québec. 

P o u r sa p a r t M. Robe r t Cha­
gnon, conseiller en habitation et 
président du Conseil canadien de 
l 'habitation — région du Québec 
— a d é c l a r é , lors de ce m ê m e 
congrès, que le déficit mensuel 
moyen d ' o p é r a t i o n des loge­
m e n t s s u b v e n t i o n n é s é ta i t de 
$107.85 en 1975 et de $339.14 en 
1979. Il s e r a i t a c t u e l l e m e n t su­
périeur à $400 par logement. En 
d 'aut res t e rmes , il en coûte .$100 
par mois aux contribuables cha­
que fois q u ' u n e fami l le occupe 
un logement subventionné par le 
gouvernement . 

Ou t r e la c o n c u r r e n c e qui es t 
fai te p a r l ' E t a t à l ' e n t r e p r i s e 
privée dans le domaine du loge­
ment, ces p rog rammes de loge­
ments subventionnés coûtent de 
plus en plus cher aux contribua­
bles et constituent une sorte d'in­
justice pe rmanen te pa r rapport 
au reste de la population qui est 
dans une môme situation écono­
mique et qui ne peut profiter des 
avantages qu'offrent les H.L.M. 
subventionnés 

Un système 
dépassé 

Pour les dirigeants de la Ligue 
des propriétaires de Montréal — 
et pour de nombreux spécialistes 
— le logement subventionné n 'a 
pas v r a i m e n t r ég l é les problè­
m e s a u x q u e l s il d e v a i t s ' a t t a ­
quer et il n'a pas réussi à attein­
d re son objectif de p r o c u r e r un 
logement à coût m o d i q u e pour 
les familles à faible revenu. En 
effet, à cause du déficit mensuel 
d'opération et à cause des coûts 
é l evés de c o n s t r u c t i o n , le loge­
men t s u b v e n t i o n n é se t r a d u i t 
pa r un g a s p i l l a g e d ' a r g e n t e t 
d 'énergies. 

Selon M. Chagnon , les pro­
g r a m m e s de logements subven­
t ionnés l e u r r e n t la popu la t i on . 
I ls donnen t une i m p r e s s i o n , au 
n iveau local , que le défici t ne 
coû te r ien p a r c e qu ' i l est dé­
f rayé à 50% p a r ^ g o u v e r n e ­
ment fédéral, à 40% par le gou­
v e r n e m e n t p rov inc i a l et à 10% 
par la municipali té. Cependant, 
que ce soit au n i v e a u f édé ra l , 
provincial ou municipal , ce sont 
toujours les m ê m e s c o n t r i b u a -

LES ANNEES DIFFICILES DES PROPRIETAIRES 

Chaque logement subventionné entraîne 
un déficit moyen de $400 par mois 
bles qui a c q u i t t e n t la no te au 
moyen des t a x e s et des i m p ô t s . 
Le logement subventionné cons­
t i tue é g a l e m e n t , .selon M. Cha­
gnon. une aliénation des person­
nes qui ne d é s i r e n t pas un loge­
ment s u b v e n t i o n n é , n ia i s qui 
préféreraient d e m e u r e r dans un 
a u t r e t ype de b â t i m e n t . Il con­
vient aussi de souligner la frus­
t ra t ion des p e r s o n n e s en l i s t e 
d ' a t t e n t e , les p r e s s i o n s s u r les 
autorités politiques pour obtenir 
un plus g r a n d n o m b r e de loge­
m e n t s , l ' a t t i t u d e de « q u é m a n -
deux» que développent les lo­
ca ta i res c a r il n 'y a aucune rela-

FLORIAN 
BERNARD 

tion e n t r e l eu r d e m a n d e e t le 
coût du loyer, e tc . 

Un paradis 
artificiel 

C'es t à la fin des a n n é e s soi­
x a n t e que s ' e s t d é v e l o p p é e la 
mental i té du «paradis» qu'allai t 
constituer, au cours des années 
subséquentes, le logement sub­
ventionné. Pour tant , aux E ta t s -
Unis, ce p r o g r a m m e avait rapi­
d e m e n t é t é ident i f ié à la c r é a ­
tion de g h e t t o s de gens de cou­
leur ou de p e r s o n n e s à fa ib le 
revenu. Et m ê m e si, en 19t>0, les 
Eta ts -Unis commençaient déjà à 
abandonner l ' idée du logement 
s u b v e n t i o n n é pour f a v o r i s e r 
d a v a n t a g e la fo rmule de la co­
propriété ou du condominium — 
avec subsides gouvernementaux 
— le Q u é b e c , p o u r sa p a r t , lan­
çait l 'opération «bulldozer» qui 
c o n s i s t a i t à tout r a s e r pour re ­
fai re au c o m p l e t des q u a r t i e r s 
d ' h a b i t a t i o n . L ' i n t e n t i o n é t a i t 
c e r t e s e x c e l l e n t e et il es t indé­
n iab le que la f o r m u l e a p e r m i s 
d ' augmente r la banque de loge­
m e n t s et d ' a i d e r les f ami l l e s à 
revenus modiques. Mais en con­
t r e p a r t i e , ce p r o g r a m m e a re ­
ta rdé l ' implantation de nouvel­

les a p p r o c h e s plus e f f i c a c e s , 
n o t a m m e n t l 'ai loca t ion- loge­
ment. 

A l 'heure actuelle le gouverne­
men t du Québec c h e r c h e , lui 
aussi, à freiner la construction 
de nouveaux logements subven­
tionnés pour adopter des mesu­
res qui, tout en étant efficaces, 
coûteront beaucoup moins cher . 
P o u r en a r r i v e r à c e t t e fin il a 
dé jà a n n o n c é le l a n c e m e n t de 
divers p rog rammes , dont celui 
du supplément au loyer, permet­
t an t d ' a p p l i q u e r l ' é che l l e des 
loyers à des l o g e m e n t s loués 
dans des immeubles de coopéra­
tives et d 'organismes sans buts 
lucratifs. 

Du côte de la L igue des p ro ­
p r i é t a i r e s , on fait le r a i s o n n e ­
ment suivant: puisqu'il en coûte 
moins c h e r de c o n s t r u i r e d a n s 
l 'entreprise privée et puisque les 
coûts d ' o p é r a t i o n sont m o i n s 
é l evés , pourquo i ne p a s v e r s e r 
di rectement une aide aux indivi­
dus p lu tô t q u ' u n e a i d e au 
l o g e m e n t ? De c e t t e façon les 
familles à faible revenu aura ien t 
un logement de leur choix et, du 
m ê m e coup , on f a v o r i s e r a i t la 
survie financière de nombreux 
p r o p r i é t a i r e s m e n a c é s p a r la 
concurrence des H.L.M. publics. 

Enfin — selon M. P i e r r e Au-
bry , p r é s i d e n t de la L i g u e des 
propriétaires — on met ta i t fin à 
la frustration des personnes qui 
doivent se loger dans des «parcs 
i m m o b i l i e r s de l ' E t a t » , p a r c s 
qu'ils assimilent à des ghet tos . 

L'allocation-
logement 

Il s e m b l e bien que les nom­
b reux m é m o i r e s r e m i s au gou­
v e r n e m e n t , ces d e r n i è r e s an­
nées, au sujet de l 'aide aux indi­
v idus p lu tô t q u ' a u x l o g e m e n t s 
commencen t à por ter ses fruits. 
Le g o u v e r n e m e n t du Q u é b e c a 
r é c e m m e n t a n n o n c é le l a n c e ­
ment de deux p r o g r a m m e s bap­
tisés «Logirente» et «Logipop». 

Le p r o g r a m m e Logipop, pour 
sa par t , apporte une aide techni­
que et financière aux groupes de 
p e r s o n n e s qui d é s i r e n t cons t i ­
t ue r une c o o p é r a t i v e ou une 
q u e l c o n q u e f o r m u l e de c o p r o -

photo LA PRESSE 
Au début des années soixante se multiplièrent les opérations «bulldozer» 
qui consistèrent à tout raser pour faire place aux H.L.M. dont les Habita­
tions Jeanne-Mance sont un exemple type. 

priété. D 'aut re part le p rogram­
me Logirente veut accorder une 
allocation-logement aux person­
nes âgées les plus démunies qui 
veulent c o n t i n u e r à v i v r e d a n s 
leur milieu naturel . 

En lançant ce p r o g r a m m e , il y 
a quelques semaines , le minis t re 
P i e r r e Maro i s a e x p l i q u é que 

plusieurs personnes âgées aime­
r a i e n t mieux c o n t i n u e r à v i v r e 
chez el les p lutôt que d ' a l l e r vi­
vre en centres d 'accueil . Ce qu'il 
n ' a pas di t , tou te fo i s , m a i s que 
tout le monde sa i t b ien , c ' e s t 
qu'il en coûtera beaucoup moins 
c h e r à l ' E t a t d ' a i d e r d i r e c t e ­
m e n t ces personnes que de cons­

t r u i r e et d ' o p é r e r des c e n t r e s 
d 'accueil . 

C'est un bon 
premier pas 

Le p r é s i d e n t de la L igue des 
propriétaires , M. P ie r re Aubry 
e s t i m e que ces deux r é c e n t s 
p rogrammes constituent un bon 
premier pas dans la bonne direc­
t ion. Mais il f a u d r a , se lon lui, 
aller jusqu 'au bout de la logique 
et remplacer ca r rémen t le loge­
ment subventionné par une poli­
tique globale d'allocation-loge­
ment. C'est également l'opinion 
de M. Rober t Chagnon qui voit 
d a n s c e t t e solut ion une m e s u r e 
équitable pour les personnes qui 
ont des situations semblables . 

L'allocation-logement est un 
p r o g r a m m e qui peut , selon lui, 
aider les gens à diminuer la par t 
du r evenu c o n s a c r é e au loge­
m e n t et p e r m e t t r e aux bénéf i ­
ciaires de se loger plus convena­
blement dans des logements de 
meilleure qualité. De plus, l'allo-
ca t i on - logemen t l a i s se p lus de 
choix aux béné f i c i a i r e s de de­
meure r oû ils le désirent . L 'a ide 
n ' e s t pas a t t a c h é e au b â t i m e n t 
et devrai t s 'appliquer à tout type 
de logement, y incluses les cham­
bres . En te rmes de coûts, un tel 
p r o g r a m m e p e r m e t t r a i t enfin 
une m e i l l e u r e u t i l i sa t ion des 
fonds publics, dans ce sens qu 'au 
lieu de $100 par mois de subven­
tion dans le cas de nouveaux lo­
gemen t s subventionnés, une al­
location de $50 ou $100 pa r mois 
se ra i t t rès efficace dans la plu­
par t des cas. 

Toutefois, M. Chagnon discer­
ne deux dangers ; le p r o g r a m m e 
p o u r r a i t c o n t r i b u e r à s t i m u l e r 
l'inflation des prix des loyers et 
a m e n e r des gens à r e s t e r d a n s 
un logement qui ne répond pas 
aux normes d'habitabil i té. 

Voilà pourquoi un p r o g r a m m e 
national d'allocation-logement 
devrait être assorti d'un méca­
nisme de contrôle, à la fois sur le 
coût des loyers et su r le type de 
logement pouvant ê tre accrédi té 
pa r le programme. 

— FIN — 

CAMIONS POSTAUX IMMOBILISES A QUÉBEC 

La grève n'a pas encore d'effets catastrophiques 
OTTAWA — La grève oppo­
sant le gouvernement fédé­

ral à ses 47.000 c o m m i s de bu­
r e a u e n t r e a u j o u r d ' h u i dans sa 
deuxième journée, sans solution 
p r o c h a i n e en vue . Les p r o t a g o ­
n i s t e s vou la i en t tout d ' a b o r d 
évaluer l ' ampleur du débrayage 
d ' h i e r , un s u c c è s c o n s i d é r a b l e 
selon l 'A l l i ance de la Fonc t ion 
publique qui représen te les gré­
v i s t e s , a lo r s que le Consei l du 
Trésor, parle au contra i re , d'un 
résultat médiocre. 

MARIO FONTAINE 
de notre bureau d'Ottawa 

Malg ré c e t t e d i v e r g e n c e de 
vues", les deux par t ies pourraient 
r e n o u e r c o n t a c t a u j o u r d ' h u i si 
o n . en j u g e d ' a p r è s 
l ' e m p l o y e u r : «La p o r t e es t ou­
ver te , on est prê ts à se rasseoir à 
la Cable. Il faudra bien en venir 
là on jour ou l 'autre», déclarai t-
on Ihrier au b u r e a u du m i n i s t r e 
Donald Johnston. 

Le s y n d i c a t se di t o u v e r t au 
dialogue lui aussi , ma i s à condi­
t ion que la p a r t i e p a t r o n a l e ail 
du nouveau à offrir. Ce qui ne 
s e m b l e p a s le c a s , pu i sque M. 
Johnston ré i té ra i t hier ses offres 
de la s e m a i n e d e r n i è r e , dé jà 
rejetées pa r l 'Alliance. 

Le seul point c o m m u n e n t r e 
les deux p a r t i e s t ient en fait au 
déroulement m ê m e de la grève: 
on se fé l ic i te de p a r t et d ' a u t r e 
du bon o r d r e qui r è g n e su r les 
lignes de piquetage, et du contrô­
le d e s m i l l i e r s de g r é v i s t e s qui 
déf i len t d e v a n t les éd i f ices de­
puis minuit d imanche . 

Peu d ' incidents à signaler, et 
tous mineurs . Selon le gouverne­
m e n t , le mot d ' o r d r e de g r è v e 
n 'a é t é su iv i q u e p a r 30 à 35 p. 
cent des 37,000 fonctionnaires qui 
y ont droit. Les 10.000 aut res sont 
soit-exclus d'office, soit affectés 
à d é s ' p o s t e s q u a l i f i é s d'essen­
t iel?: ; 

Sot)*de cloche tout à fait diffé­
rent du côté de l 'Alliance, où on 
parle d 'une part icipat ion proche 
de 90 p. cent dans la plupar t des 
régions. P r e sque tout le monde 
aurait débrayé à Québec, entraî­
nant l ' i m m o b i l i s a t i o n des ca-
mions p o s t a u x . P l u s de 3,000 

îs tes à M o n t r é a l , p r e s q u e 
monde sur le t rot toir d a n s . ^ 

les M a r i t i m e s et d a n s l ' oues t , 
plus des trois-quarts en Colom­
bie-Britannique. 

Coeur de la fonction publique 
avec ses 20,000 fonctionnaires. 
Ottawa semble par t icul ièrement 
touchée avec ses 11.000 grévistes 

sur 10,500 éligibles. Des piquets 
pa r tou t d a n s la vi l le a v e c d e s 
pancar tes r éc l aman t règle géné­
rale l ' indexation des sa la i res au 
coût de la vie. 

Ailleurs, plusieurs cen t res de 
m a i n - d ' o e u v r e ont dû f e r m e r 

leurs por tes à la m i - j o u r n é e , et 
la plupart des services fédéraux 
risquent d 'ê t re in ter rompus lors­
que les grévistes demanderont à 
l eurs co l l ègues de r e s p e c t e r 
leurs lignes de piquetage. 

La situation n'en est pas enco-

Les grévistes ne désirent 
qu'une chose: avoir plus 
d'argent dans leurs poches 

gre ! 
toul 

L 'a i r désabusé, Louis-Phi­
lippe Gloutnez. fonctionnai­

re depuis 25 ans , traîne les pieds 
su r la l igne de p i q u e t a g e . C 'es t 
un CR3 aux d o u a n e s ( c o m m i s 
aux écr i tures , t roisième catégo­
r i e ) . L o n g t e m p s , il a e s p é r é 
m o n t e r un éche lon et d e v e n i r 
CR4. A u j o u r d ' h u i , il ne d é s i r e 
q u ' u n e chose : avo i r plus d ' a r ­
gent dans ses poches. 

MARTHA GAGNON  

«Je p r e n d s de l ' â g e . J e su is 
maintenant rendu au point où le 
s a l a i r e esl ce qu ' i l y a de plus 
important . Les promotions, l'a­
vancement , ça n 'exis te pas dans 
notre milieu. Tu es un fonction­
naire CR3 et tu meur s fonction­
n a i r e CR3. A m o i n s que tu ne 
d e v i e n n e s l ' a m i des p a t r o n s en 
allant jouer au golf.» Louis-Phi­
lippe Gloutnez fait ce commen­
t a i r e d 'un t r a i t . Debout s u r le 
t r o t t o i r au mi l i eu d e p l u s i e u r s 
jeunes gens, il fait la grève , celle 
des 17,000 commis de bureau du 
gouvernement fédéral. 

«Quand j ' a i débuté en 1950, dit-
il, j e g a g n a i s $2,490 p a r a n n é e . 
Actuellement, mon sala i re es t de 
$12,731. C'est insuffisant.» M. 
Gloutnez a l a i s s é le t r a v a i l de 
menuisier pour devenir fonction­
n a i r e . Il a t r a v a i l l é aux P o s t e s 
d u r a n t q u e l q u e t e m p s m a i s a 
décidé de qui t ter ce sec teur par­
ce que, précise-t-il, c 'é tai t trop 
dur. Der r iè re son bureau et ses $ 

p a p i e r s , il n ' e s t p a s h e u r e u x 
m a i s il n ' e s t pas non plus m a l ­
heureux. «Je suis un fonctionnai­
re», explique-t-il. 

Sur la même ligne de piqueta­
ge, Diane Richard, F ranço i se et 
Michel Roy qui uni six et 12 a n s 
d 'expérience tiennent à peu près 
le m ê m e l a n g a g e . «Si la j o b de 
fonctionnaire n 'es t guère inté­
ressante et valorisante, elle peut 
au moins nous fa i re v iv r e» , dé ­
clarent-ils en choeur. Beaucoup 
plus jeunes que M. Gloutnez, ils 
m o n t r e n t peu d ' e n t h o u s i a s m e . 
Ce qu ' i l s e s p è r e n t de c e t t e g r è ­
ve, c ' e s t e s s e n t i e l l e m e n t un 
meilleur revenu. 

D iane a jou te q u ' e l l e a d é j à 
p a r t i c i p é à des c o n c o u r s pour 
ob t en i r une p r o m o t i o n . Ce fut 
pe ine p e r d u e . C h a q u e fois, dit-
elle, il s 'agissai t d'un concours 
bidon. 

Devant un au t re édifice fédé­
ral , celui de l ' Immigra t ion , Line 
Montreuil et Madeleine Legaul t 
parlent de la semaine de 35 heu­
r e s . C 'es t un objec t i f qui a de 
l ' i m p o r t a n c e à l eu r s y e u x . «Je 
vis s eu l e et j ' a i un en fan t à m a 
c h a r g e . Il e s t donc fac i le de 
comprendre qu 'une diminution 
des heures de t ravai l se ra i t sou­
h a i t a b l e » , r a c o n t e M a d e l e i n e , 
fonctionnaire depuis huit ans . Il 
y a bien s û r , l ' a r g e n t . D e p u i s 
av r i l , e l le g a g n e un s a l a i r e de 
$13,335. E l l e es t CR4. E l l e a a t ­
tendu c inq ans a v a n t d'obtenir 
un nouveau poste. Aujourd'hui/ 

re là cependant, même si le mi-, 
n i s t r e Johns ton r é p è t e q u ' à 
S 15,000 les c o m m i s sont m i e u x 
payés que bien d ' a u t r e s e m ­
ployés ailleurs, et ne semble pas 
prêt à céder à leurs deux reven­
dications principales: l ' indexa­
tion des salaires et la réduction 
des heures de t ravai l . 

• 

«Je suis convaincu que l'offre 
du gouvernement (de vendredi ) , 
qui a joute p lus de $15 mi l l i ons 
aux p a i e m e n t s r e c o m m a n d é s 

d a n s le r appo r t m a j o r i t a i r e du 
bureau de conciliation, est t rès 
g é n é r e u s e , de d é c l a r e r h ie r le 
p r é s i d e n t du Conseil du T r é s o r 
d a n s un t é l é g r a m m e a d r e s s é à 
l 'Alliance de la Fonction publi­
que . Celle-ci lui a r é p o n d u que 
c e t t e nouvel le p ropos i t ion ne 
d o n n e r a i t en m o y e n n e que $12 
supplémentaire aux sa lar iés à la 
fin de leur c o n t r a t d e d e u x a n s , 
et qu'il est pa r conséquent inuti­
le de fa i re v o t e r les m e m b r e s 
sur quelque chose d 'aussi ténu. 

e l le es t s a t i s f a i t e . Le t r a v a i l 
qu'elle fait lui plait. 

Le syndicat 
Pancar tes à la main, Huguet te 

M é n a r d et F r a n c i n e J u t r a s en 
ont long à d i r e su r leur un ion . 
Selon e l l e s , le s y n d i c a t n ' a p a s 
suffisamment appuyé les reven­
d ica t ions de ses t r a v a i l l e u r s . 
«Nous n ' a v o n s pas de s u p p o r t . 
D ' a i l l e u r s , ils sont bien loin de 
nous. Nos dir igeants syndicaux 
gagnent de bons sa la i res e t ils se 
f ichent pas m a l de nous . Ils ont 
tou jours agi c o m m e d e s d i c t a ­
t eu r s a u p r è s des t r a v a i l l e u r s . 
Aujourd'hui, ils commencent à 
se réveiller.» 

Sur les l ignes de p i q u e t a g e 
hier, la major i té des fonctionnai­
res interrogés ont tous cr i t iqué 
sévèrement l 'Alliance de la fonc­
tion publique du Canada. Ils font 
tous le m ê m e reproche, celui de 
n'avoir pas obtenu un appui soli­
de. 

Dans l 'ensemble, la p r e m i è r e 
journée de grève s 'est déroulée à 
Mon t réa l d a n s le c a l m e et la 
sérénité. Les fonctionnaires ont 
l ' i m p r e s s i o n que le confl i t ne 
peut pas d u r e r t r è s l o n g t e m p s . 
Ils d i sen t que la m a c h i n e gou­
v e r n e m e n t a l e a besoin d ' e u x . 
Pour l ' instant, le syndicat affir­
me que sa s t r a t é g i e n ' e s t p a s 
d 'empêcher les au t res fonction­
naires (les non-grévistes) d'en­
t r e r au t r a v a i l . Hie r , p l u s i e u r s 
services ont cependant é t é ralen­
tis. # 

photo P.H. Talbot, LA PRESSE 
Louis-Philippe Gloutnez, fonctionnaire depuis 25 ans, ne veut 
qu'une chose: plus d'argent dans ses poches.. Derrière son 
bureau et ses papiers, il n'est pas heureux mais il n'est pas 
malheureux non plus. «Je syis un fonctionnaire», dft*il. 
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trêve 
d'après AFP, UPI, AP, Reuter 

Tandis que les combats fai­
saient rage hier dans le 

Khouzistan iranien, l 'appel au 
cessez-le-feu et à la négociation 
lancé par les Nations unies est 
resté lettre morte. Non seule­
ment chaque partie a-t-elle for­
mulé des conditions inaccepta­
bles pour un arrêt des hostilités, 
mais l'Iran a menacé d'étendre 
le conflit au Kowe ï t , à Abou 
Dhabi et à la Jordanie, si ces 
pays continuent à aider l'Irak. 

Ma lg ré tout, le président pa­
kistanais, le général Mohamed 
Zia Ul-Haq, est arrivé à Bagdad 
pour poursuivre sa mission de 
bonne volonté, qui lui a été con­
fiée par la conférence islamique. 

Sa tâche apparaît très diffici­
le, car l 'ambassadeur d 'Iran à 
Moscou, Mohamad Mokri, a cité 
les quatre conditions soumises 
par le peuple iranien pour un 
règlement: démission du prési­
dent irakien, Saddam Hussein, 
reddition de l 'armée irakienne, 
restitution du port irakien de 
Bassorah au titre d'indemnités 
de guerre et la tenue d'un réfé­
rendum dans le Kurdistan ira­
kien afin que la population déci­
de si elle souhaite l'autonomie ou 
être rattachée à l'Iran. 

Ces exigences sont incompati­
bles avec celles formulées pré­
cédemment par le président 
Hussein: reconnaissance par l ' I ­
ran des droits de l ' I rak sur ses 
territoires et eaux territoriales; 
son adhésion à une polit ique de 
bon vois inage et l 'abandon de 
ses visées expansionnistes et 
racistes; la non-ingérence dans 
les affaires intérieures des pays 
du Golfe et la restitution de tou­
tes les terres usurpées à l'Irak. 

téléphoto UPI 
Des soldats irakiens dans le village iranien de Khomasse. 

Sur le plan mil i ta i re , l ' I rak a 
fait état de nouveaux gains terri­
toriaux, affirmant que ses trou­
pes avaient pénétré dans la base 
aérienne de Dezfoul, à 110 kilo­
mètres au nord d'Ahwaz. Cette 
vi l le contrôle toutes les routes 
qui relient le Khouzistan à l'en­
semble de l'Iran et notamment à 
Téhéran. L'Iran a toutefois nié 
la prise de la base aérienne et de 
la station de radar de la ville. 

On signalait hier des combats 
de rues à Ahwaz , tandis que la 
station de radio de la ville décla­
rait que l'avance irakienne était 
enrayée g râce au feu nourri de 
l ' a r t i l le r ie iranienne dép loyée 
sur les contreforts des monts 
Zagros, au nord-est de la ville. 

De son côté, l ' Iran déclara i t 
avoir bombardé les v i l l es ira­
kiennes de Basra et Fao et avoir 
détruit cinq Mig irakiens. 

L'URSS affiche également la 
plus grande neutralité dans ce 
conflit, mais elle n'est pas dispo­
sée à une action conjointe avec 
les Etats-Unis, selon les observa­
teurs. L'ambassadeur d'Iran à 
Moscou, M . Mokri, a estimé hier 
que l 'URSS n'était pas assez 
neutre à son goût: « L e s l ivra i ­
sons d'armes soviétiques à l'Irak 

n'ont pas cessé totalement», a-t-
il déclaré en conférence de pres­
se. 

Quoi qu'il en soit, le conflit ne 
peut se prolonger que d'une ou 
deux semaines, les deux parties 
épuisant graduel lement leurs 
fournitures militaires. A moins 
que l'URSS et les Etats-Unis ne 
mettent en place un important 
pont aérien pour approvisionner 
l ' Iran et l ' I rak, ce qui est peu 
probable les experts occidentaux 
prédisent une fin prochaine des 
hostilités entre les deux pays. 

A Washington, le président 
Carter a convoqué d 'urgence à 
la Maison-Blanche des sénateurs 
et des membres de la Chambre 
des représentants pour les entre­
tenir de là position amér ica ine 
dans le conflit. Les entret iens 
ont porté sur les options qui s'of­
frent aux Etats-Unis pour proté­
ger l'accès au détroit d'Ormuz. 

On apprenait éga lement que 
Washington envisage d'envoyer 
des avions espions en Arab ie 
Saoudite pour être mieux infor­
mé du conflit. L e secré tar ia t 
d'Etat a toutefois tenu à réaffir­
mer la neutralité des Etats-Unis 
dans le conflit. 

CARTER À N E W YORK 

«Nous quitterons 
l ' O N U si Israël 
en est expulsé» 

d 'après U P I , R e u t e r , A F P 

Le président Carter a laissé 
entendre hier que les Etats-

Unis se retireraient de l 'Assem­
blée générale des Nations unies 
si celle-ci devait se prononcer en 
faveur de l'expulsion d'Israël. 

«L 'expuls ion i l léga le de tout 
membre de l 'Assemblée généra­
le, a déclaré le président devant 
le Congrès des ouvriers du texti­
le à New Y o r k , soulèverai t une 
très g r a v e question en ce qui 
concerne l ' aveni r de l 'Assem­
blée générale de l 'ONU et en ce 
qui concerne la participation des 
Etats-Unis et d'autres pays à 
cette assemblée.» 

L e président a réaf f i rmé que 
les Etats-Unis s'opposeraient à 
toute tentative d'expulsion d'Is­
raël de l 'ONU et de toute organi­
sation dépendante des Nations 
unies. Un haut responsable amé­
ricain a fait savoir qu'une expul­
sion d ' Israël de l 'Unesco par 
exemple, entraînerait le retrait 
des Etats-Unis de cet organisme. 
Certains pays se sont opposés à 
la participation de l'Etat juif à 
certains organismes parce que 
ses lettres de créances prove­
naient de Jérusalem, v i l l e que 
les pays arabes ne reconnaissent 
pas comme capitale d'Israël. 

Par ailleurs, le premier minis­
tre israélien, Menachem Begin, 
a déclaré hier qu'il serait favo­
rable à un pacte de défense avec 
les Etats-Unis, si Washington le 
lui proposait. 

«Des membres de l 'adminis­
tration amér ica ine m'ont de­
mandé si Israël accepterait d'ac­
corder une base aux Etats-Unis 
dans le S ina i» , a r évé lé M . Be­
gin. «J'ai répondu que l'initiati­
ve devait venir de Washington et 

que si c 'était le cas, j ' y serais 
favorable», a-t-il ajouté. Quant à 
la possibilité de manoeuvres mi­
litaires combinées israélo-amé­
ricaines, le p remier ministre 
israélien a dit qu'il y était favo­
rable, mais que là encore, l'ini­

tiative devrait venir de Washing­
ton. 

Ces jours-ci, Israël a d'autres 
préoccupations cependant. Une 
semaine après le début du con­
flit irako-iranien, Israël craint 
que l'Irak, verbalement le plus 
agressif des pays arabes à son 
égard, devienne le leader de la 
région et surtout le premier dé­
tenteur arabe d'un potentiel nu­
cléaire. 

L ' E g y p t e est éga lement très 
inquiète, réclamant l'interven­
tion des Nations unies dans le 
conflit qui oppose l ' Iran et l ' I ­
rak. 

Deux principaux collabora­
teurs du président Sadate ont 
réitéré que l 'Egypte offrait aux 
Etats-Unis d'uti l iser de façon 
«temporaire'et limitée» les ins­
tallations mil i ta i res égypt ien­
nes. 

L'attentat de Munich 
et le scrutin en RFA 
d'après AP, AFP, UPI 

Selon le ministre de l'Inté­
rieur du Land de B a v i è r e , 

Gerold Tandler, l'attentat com­
mis vendredi au cours de la Fête 
de la bière à Munich, qui a fait 12 
morts et 215 blessés, fut l'oeuvre 
d'un seul homme, Gundolf Koeh-
ler, 21 ans, un étudiant en géolo­
gie, tué par l'engin. 

À Karlsruhe, le juge d'instruc­
tion chargé du dossier a ordonné 
la libération de six membres du 
groupe néo-nazi «des sports mili­
taires», faute de preuves de leur 
culpabili té. Gundolf Koeh le r 
était membre de cet organisme 
interdit en R F A . 

Une perquisition au domicile 
de Koehler a permis d 'é tabl i r 
que la bombe a été fabriquée 
chez l'étudiant mais rien n'a pu 
laisser penser aux autorités que 
l'attentat ait été organisé par le 
groupe auquel il appartenait. 

Entre- temps, un se rv ice à la 
mémoi re des v ic t imes a lieu à 
Munich aujourd'hui. Le chance­
lier Helmut Schmidt et son rival 
direct dans la campagne électo­

rale, Franz Josef Strauss, y as­
sistent ensemble, tandis que l'at­
tentat risque de devenir le thème 
principal de la dernière semaine 
avant les élections. 

Quelques heures après l'atten­
tat, M. Strauss a accusé le minis­
tre fédéral de l ' In tér ieur , 
Gerhart Baum, d ' avo i r « d é ­
moralisé less serv ices de sécu­
rité et d'avoir continuellement 
minimisé les dangers du terro­
risme». M. Strauss n'a pas man­
qué de souligner que la police et 
la justice devaient «disposer à 
nouveau de moyens eff icaces 
afin que le germe de la violence 
ne se répande pas». 

M . Schmidt, pour sa part, a 
déclaré que ceux qui interve­
naient dans les affaires de la po­
lice couraient le risque d 'ê t re 
accusés de se servir d'un crime 
à des fins électorales. 

L e vice-chancelier Hans-Die-
trich Genscher, a déc laré qu'i l 
devrai t être possible, m ê m e à 
une semaine des élections, que 
tous les partis partagent le 
même deuil. 

VENTE SUKBOlJM 
SIM 

Par ici pour des rabais sensationnels! 

La machine à mémoire 
TOUCH-TRONIC* 2001 
Imaginez: vous obtenez à rabais cette 
extraordinaire machine à coudre offrant, 
entre autres, ces exclusivités Singer: 
tableau à mémoire Touch-Tronic — 
sélection électronique de 27 points 
incorporés—dispositif à boutonnière 
en une étape — panneau Flip & Sew*. 
Maintenant à 51,049.951 

vous 
ÉCONOMISEZ 
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NORMES D'ENDURANCE, VISAGE INTÈGRE 

R O L E X 

La pratique machine à 
point EXTENSIBLE 
Imaginez: pour moins de $200, 
vous obtiendrez cette légère 
machine à coudre, surprenante 
par sa grande simplicité de 
fonctionnement et ses 
applications multiples; de plus, 
elle offre un dispositif à 
boutonnière et 7 points 
incorporés. Modèle 5107 

Rolex Datejust: chronomètre automatique, boîtier Oyster en acier 
inoxydable et or 14 kt. bracelet Jubilé. Rolex Lady-Date automatique: 

boîtier Oyster en acier inoxydable et or 14 kt, bracelet Jubilé. 
L'étanchéité à l'eau de ces deux modèles est garantie 

jusqu'à 50 m (165 pieds) de profondeur 

J O A I L L I E R S 

$ 199 
•le pnx peut varier. 'Marque depof.ee de La Compagne Singer du Canada Ltee 
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St-Jean, Québec, 180, rue St-Louis 
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DÉPÊCHES 
KEITH PENNER, un député libé­
ral aux Communes, a déc la ré , 
devant une conférence parle­
mentaire du Commonwealth, en 
Zambie, que bien des Canadiens 
n'étaient pas au courant des 
problèmes des pays en voie de 
développement. Selon lui, il fau- « 
drait faire leur éducation dans 
ce domaine, afin qu'ils incitent 
leur gouvernement à ag i r et, 
notamment, à accroî t re l 'a ide 
aux pays étrangers. 

DES C O M M A N D O S qui appar­
tiendraient au Front Po l i sa r io 
ont arraisonné deux chalutiers 
espagnols et capturé 25 marins 
pêcheurs, au l a rge du Sahara 
occidental. Le Polisario détient 
depuis quatre mois 14 autres 
matelots espagnols et Madrid a 
refusé jusqu'ici de négocier leur 
l ibération. L e gouvernement 
espagnol a publié une protesta­
tion contre ces «enlèvements». 

LEON JAWORSKI, l'ancien pro­
cureur du Watergate, a annoncé 
qu'i l serait à la tête des 
«Démocrates pour Ronald Rea­
g a n » , même s'il a déjà trai té le 
candidat républicain à la prési­
dence d'extrémiste. «J'aimerais 
mieux être gouverné par un ex­
trémiste compétent que par un 
modéré incompétent» , a dit M . 
Jaworski, qui a notamment criti­
qué l'attitude du président dans 
l'affaire Billygate. 

ESCHEL RHOODIE, l'ancien se­
crétaire sud-africain à l'Infor­
mation, a gagné son procès en 
appel dans le «scandale des 
fonds secrets». M . Rhoodie avait 
été condamné à six ans de prison 
en 1979 à la suite d'un scandale 
sur l'usage frauduleux de fonds 
secrets du ministère de l'Infor­
mation. Trois juges ont décrété 
hier en appel que les fonctions de 
M . Rhoodie justifiaient une con­
duite peu conventionnelle. 

UNE CENTAINE de maquisards 
cambodgiens ont attaqué hier un 
bataillon vietnamien stationné à 
Nimit, sur la route nationale 5, à 
10 km de la frontière thai landai­
se, dans une tentative de couper 
une importante ligne d'approvi­
sionnement, annonce-t-on de 
source militaire thaïe. Ils ont été 
repoussés par un fort bar rage 
d'artillerie et une dizaine d'obus 
de gros cal ibre sont tombés en 
Thaïlande. 

SELON UN prêtre salvadorien, 
les troupes gouvernementales 
ont massacré des dizaines de 
personnes sans défense lors d'u­
ne récente offensive antiguéril­
la. Fabian Amaya a affirmé à la 
cathédrale de San Salvador que 
l'armée avait mitraillé et bom­
bardé sans discernement la po­
pulation. De source militaire, on 
confirmait que plus de 100 per­
sonnes avaient péri lors d'opéra­
tions de nettoyage. 

DEVANT L'ÉCHEC de leur grève, 
plus de la moi t ié des conduc­
teurs de trains des chemins de 
fer est-allemands qui assuraient 
le se rv ice de Berlin-Ouest ont 
démissionné pour s'inscrire au 
chômage. Le réseau passager de 
la ville était paralysé hier, mais, 
par contre, le trafic marchandi­
ses était presque normal. Les 
conducteurs réc lamaient de 
meilleurs droits syndicaux et des 
salaires accrus. 

LE PRÉSIDENT indien, N e e l a m 
Sanjiva Reddy, est a r r ivé hier 
soir à Moscou, une visite consi­
dérée comme très importante en 
URSS, en cette période de ten­
sion internationale. Ce voyage a 
encore renforcé l ' ami t ié et la 
coopération entre New Delhi et 
Moscou, une coopérat ion qui 
date de 25 ans. L ' I n d e veut no­
tamment que l 'URSS lui fournis­
se davantage de pétrole. 

VACANCESQUEBECAIR 
Vols ABC sans escale de l'aéroport de Dorval et Mirabel 
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La Suède 
chasse un 
mystérieux 
sous-marin 

STOCKHOLM ( A F P ) — La 
m a r i n e s u é d o i s e a d é c i d é 

d ' e m p l o y e r la m a n i è r e fo r te 
contre un mystér ieux sous-ma­
rin qui la n a r g u e depuis deux 
semaines en s'obstinant à res te r 
dans les eaux terr i tor ia les sué­
d o i s e s , m a l g r é des a v e r t i s s e ­
ments répétés . 

On indique en effet au ministè­
re de la D é f e n s e que la m a r i n e 
va désormais l ancer ses charges 
de semonce beaucoup plus près 
du submers ible , «pour l'obliger à 
f a i r e s u r f a c e ou à q u i t t e r l e s 
eaux suédoises». Il ne s 'agi t pas 
de couler le sous-marin, a préci­
sé le porte-parole de la Défense, 
en s ou l i gnan t tou te fo i s qu ' une 
t e l l e opé ra t i on peut p r é s e n t e r 
cer ta ins risques pour le submer­
sible. 

L e s v i s i t e s de s u b m e r s i b l e s 
é t rangers dans les eaux suédoi­
ses ne sont pas r a res mais c 'es t 
la p remière fois que l'un d 'entre 
eux se fait au t an t p r i e r pour 
repart i r . Le sous-marin avait é té 
repéré il y a deux semaines par 
un hél icoptère de la mar ine dans 
le sud de l ' a r c h i p e l de S t o c k ­
holm. Il y a reparu une semaine 

plus t a rd et fai t depu i s l ' o b j e t 
d 'une c h a s s e , s a n s p r é c é d e n t 
dans les a n n a l e s de la m a r i n e 
suédoise, qui n 'est toutefois pas 
sûre qu ' i l s ' a g i s s e du m ê m e 
sous-marin. Une bonne vingtaine 
de charges sous-marines ont é té 
lâchées contre le, ou les intrus, 
mais sans résultat j u squ ' à pré­
sent. 

L e m y s t é r i e u x s o u s - m a r i n a 
été repéré à nouveau d imanche . 
La m a r i n e a v a i t c r a i n t un mo­
ment s ' acha rne r sur une vieille 
é p a v e j u s q u ' à c e que la d i te 
«épave» s e m e t t e à b o u g e r . L a 
chasse qui occupe 500 personnes, 
un destroyer , plusieurs patrouil­
leurs et des hél icoptères de ma­
r ine a a l o r s r e p r i s . E l l e doit se 
pour su iv r e j u s q u ' à c e que les 
autorités suédoises a ient acquis 
la cer t i tudes que le submers ib le 
a bien quitté les eaux suédoises. 

Les autorités suédoises affir­
ment disposer d ' indications sé­
r i euse s s u r la p r o v e n a n c e du 
s u b m e r s i b l e , m a i s s a n s p r é c i ­
ser. Il s 'agira i t toutefois, selon la 
presse suédoise, d'une unité so­
viétique, polonaise ou est-al le­
mande. Sa prédilection pour l 'ar­
ch ipe l de S t o c k h o l m pou r r a i t 
s 'expliquer par la p résence dans 
c e t t e rég ion de b a s e s n a v a l e s 
suédoises. 

L e m i n i s t r e suédo i s de la Dé­
fense , M. E r i c K r o e n m a r k , a 
déclaré hier que le refus du sous-
mar in é t r a n g e r de q u i t t e r les 
eaux suédoises étai t «la plus sé­
r i euse v io la t ion» de l ' i n t é g r i t é 
t e r r i t o r i a l e s u é d o i s e depu i s la 
Deuxième Guerre mondiale . 

Italie: intenses 
consultations 
daprès AFP, UPI, Reuter 

T a n d i s que d ' i n t e n s e s c o n s u l t a t i o n s se 
déroulaient hier dans les mil ieux politi­

ques i t a l i e n s , à la su i t e de la d é m i s s i o n du 
gouvernement de cent re-gauche de F r a n c e s ­
co Cossiga, des sources informées révélaient 
à R o m e que le p r é s i d e n t S a n d r o P e r t i n i de­
manderai t à M. Cossiga de re fo rmer un nou­
veau gouvernement . 

Chose ce r t a ine , l 'administrat ion Cossiga. 
qui expédie les affaires courantes , ne présen­
tera pas un nouveau décre t économique pour 
r e m p l a c e r les m e s u r e s r e p o u s s é e s s a m e d i 
par un vote secre t de 298 à 297. 

L e s ministres ne présenteront pas de pro­
g r a m m e de r emplacemen t c a r les règles par­
lementa i res ne permet ten t pas que des propo­
s i o n s repoussées soient représen tées sous la 
même forme. 

Le Par t i communis te , qui s 'opposait à ces 
propositions, s 'est réjoui de la chute du gou­
v e r n e m e n t de M. C o s s i g a , le 40e depuis la 
Deuxième Guerre mondiale. 

Pologne: grève 
d'avertissement 
d'après Reuter et AP 

L e m o u v e m e n t s y n d i c a l 
indépendant polonais a an­

noncé h i e r qu 'une g r è v e d 'une 
heure s e r a o b s e r v é e vendred i 
par ses adhérents pour protes ter 
c o n t r e c e qu ' i l a p p e l l e la non-
observation de ses engagemen t s 
par le gouvernement . 

La g r è v e a é t é annoncée au 
q u a r t i e r g é n é r a l du s y n d i c a t 
autogéré «Solidarité» à Gdansk, 
à la suite d'une réunion de délé­
gués de 17 sect ions régionales du 
s y n d i c a t qui c o n t r ô l e un q u a r t 
environ de la population ac t ive 
du pays. 

Une déclarat ion annonçant la 
grève, diffusée par haul-par leur 
au profit de la foule m a s s é e de­
vant le s i è g e , r e p r o c h e au gou­
vernement de ne pas avoir hono­
ré ses engagements d 'augmenta­
tion des salaires, d o n n é s aux 
ouvriers grévis tes de la côte bal­
te le 'M août dernier. 

L a d é c l a r a t s i o n a c c u s e é g a l e ­
ment la presse officielle de bâil­
lonner le syndicat «Sol idar i té». 
Nous estimons qu'une telle tacti­
que est «une violation g r a v e des 
a c c o r d s de G d a n s k » , a j o u t e le 
tex te . 

M. Lech Walesa, c h e f du mou­
v e m e n t s y n d i c a l a u t o g é r é , a 
déclaré pour sa part que la déci­
sion de cesse r le t ravai l pendant 

une heure vendredi ne peut-être 
reportée que si le gouvernement 
agi t pour fa i re a p p l i q u e r les 
accords d'ici demain. 

P a r ail leurs, la rentrée univer­
s i t a i r e va s'effectuer c e t t e se ­
m a i n e en Po logne d a n s une at­
mosphere inhabituelle. Une par­
t ie des é t ud i an t s r é c l a m e n t en 
effet les m ê m e s d ro i t s syndi ­
c a u x que ceux ob tenus p a r les 
ouvriers le mois dernier . 

Des r e p r é s e n t a n t s é t u d i a n t s 
venus de toute la Pologne se sont 
r éun i s au cou r s du week-end à 
G d a n s k et ont d é c i d é de c r é e r 
l 'Association indépendante des 
é t u d i a n t s pour r i v a l i s e r a v e c 
l'Union social is te des étudiants 
polonais qui regroupe 70 p. cent 
des 180,000 étudiants. 

Enfin, la Pologne c o m m e n c e à 
ê t r e à cour t de c h a r b o n , son 
principal combust ible , et la pro­
duction est inférieure de quatre 
millions de tonnes aux object i fs 
fixés, essent ie l lement en raison 
des r é c e n t e s g r è v e s , r a p p o r t e 
l ' agence PAP. 

L ' a g e n c e fait éga lement por­
ter la responsabil i té de ce t t e si­
tuation sur l 'abolition virtuelle 
du s\ «aèmede rotation de travail 
des «quatre-six,» abolition qu'a­
vaient demandée les mineurs de 
Si lés ie en grève. 

d'après Reuter et A F P 

B L A C K P O O L — La lut te 
d'influence entre la droite et 

la g a u c h e du P a r t i t r a v a i l l i s t e 
britannique s 'es t e x a c e r b é e hier, 
au cours de la p remière journée 
du c o n g r e s du L a b o u r à B l a c k ­
pool, t andis que l ' i n c e r t i t u d e 
d e m e u r e quan t à la s u c c e s s i o n 
de .James Callaghan qui pourrait 
abandonner son poste de leader 
cet automne. 

Apres un week-end de t racta­
tions sec rè tes et de débats d'an­
t ichambre , le parti est apparu 
divisé sur prat iquement tous les 
grands sujets : M a r c h é commun, 
défense, nat ionalisat ions, e t c . 

L 'a i le droite avait appris avec 
«consternation» que le comi té 
exécut i f du part i ( N E C ) , dominé 
p a r la g a u c h e , ava i t d é c i d é de 
s o u t e n i r une s é r i e de mo t ions 
radicales: re t ra i t de la Grande-
B r e t a g n e du M a r c h é c o m m u n , 
fermeture des bases nucléaires 
amér ica ines instal lées sur le sol 
britannique, démantèlement de 
la force de dissuasion britanni­
que et un c o n t r ô l e a c c r u de la 
police. 

En outre, l ' a i le gauche s'effor­
ce de pousser le parti sur la pen­
te d 'une é c o n o m i e p l an i f i ée . 
L o r s de la p r e m i e r e séance du 
congrès , hier matin, les délégués 
ont voté à major i t é éc ra san te en 
faveur de nouvelles nationalisa­
t ions , du c o n t r ô l e des i m p o r t a ­
tions et d'un acc ro i s sement des 
dépenses publiques pour réduire 
le chômage . 

J a m e s Callaghan a d'ailleurs 
e s s u y é son p r e m i e r r e v e r s : les 
délégués ont adopté une motion 
re je tant une politique des reve-

Le Labour 
est divisé 
nus — b l o c a g e des pr ix et des 
sa la i res — à laquel le il est favo­
rable. ' \ 

Une major i t é de délégués s'est 
en effet p r o n o n c e ' 1 en f a v e u r 
d 'une motion allant a r encon t re 
des vues de l ' a n c i e n p r e m i e r 
ministre . L e texte adopté souligné 
que «la po l i t i que des r e v e n u s a 
été un des i icteurs qui a contri­
bué aux é c h e c s électoraux du 
gouvernement travailliste, no­
t a m m e n t en m a i 1979». En con­
séquence, les délègues ont déci­
dé de re je te r une telle politique 
qui . en v i san t a c o m b a t t r e le 
chômage , «aboutit a une régres­
sion du niveau de vie des t ravai l ­
leurs». 

D ' a u t r e p a r t , la g a u c h e vou-j 
cirait changer l'organisation du 
parti afin que les nun ions radi­
cales v o t é e s p a r l<» c o n g r e s pe 
soient pas abandonnées par le 
c a b i n e t dans l'hypothèse d ' un 
gouvernement travailliste. 

L ' a i l e gauche, d i r i gée pa r le 
boui l lan t Ton) B e n n ( a n c i e n 
m i n i s t r e de l 'Energie) , désjjje 
notamment donner au NEC plus, 
de pouvoir dans l'élaboration du 
programme électoral. Actuelje-j 
ment, c'est le cabinet (ou le cab i ­
net f a n t ô m e ) qui détermine la 
ligne du Labouf . 

E n f i n . M. B e n n et s e s pa r t i ­
sans voudraient ret i rer aux de­
putes t ravai l l i s tes l'exclusivité^ 
du choix du leader, et pe rmet t re 
ainsi aux mil i tants et syndical is ­
tes de v o t e r s u r c e t t e question.* 

Mappins 
présente 

une 
exposition-vente 

de bijoux 
anciens et 

de succession. 
m 

du 8 au 11 octobre 
Voici l'occasion unique de venir 
admirer une exposition-vente 

de rares bijoux 
anciens et de succession. 
Cette collection originale 
consiste en une sélection 
de créations anciennes. 

Chaque article est certifié 
par l'association des 
antiquaires anglais. 

Une présentation 
que tous les admirateurs 

de bijoux anciens et de succession 
se doivent de voir. 
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1000, rue Ste-Catherine ouest 866-7431 

De nos jours, le prix joue un rôle de plus en plus important à 
Tachât d un copieur. 

Ça vaut la peine de comparer. D'autant plus que les prix des petits 
copieurs Xerox sont maintenant aussi avantageux que ceux d'autres 
fabricants. 

Cependant votre décision ne devrait pas être basée uniquement 
sur le prix. 

D'abord, établissez clairement ce dont vous avez besoin. Un 
copieur qui n'en fait pas assez n'est pas mieux qu'un copieur qui en tait 
trop. C'est pourquoi, de tous les fabricants, Xerox est celui qui vous 
offre le plus grand choix de petits copieurs. 

Ensuite, exigez des copies de qualité. Dans ce domaine, la 
réputation de Xerox n'est plus à faire. Nos petits copieurs produisent 
tous de belles copies propres et, pour les économes, peu coûteuses, 
sur du papier ordinaire. De fait, le seul problème est de reconnaître 1 a 
copie de l'original. C'est le genre de problème que nos concurrents 
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A R T S E T S P E C T A C L E S . 

LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 3d SEPTEMBRE 1980 

C l a u d e G i n g r a s 

Demain , 1er octobre, c ' e s t 
— c o m m e chaque année 

d'ailleurs — la Journée interna­
tionale de la musique. Quelques 
manifes ta t ions ont lieu à ce t t e 
occasion. La principale est une 
presentation, ouverte gratuite­
ment au public, de l 'oratorio Le 
Roi David. d 'Arthur Honegger, 
par un e n s e m b l e chora l et or­
chestra l de la F a c u l t é de musi­
que de l 'Université de Montreal . 
C'est à 20h precises, en l 'égl ise 
historique Saint-Jean-Baptiste 
(angle Rachel et Henri-Julien). 
Cette audition marquera égale­
ment le e a n n i v e r s a i r e de la 
mort du compositeur suisse et, à 
une année pres . le fiOe ann ive r ­
saire de la creation de l'oeuvre 
(1921). 

Pierre Mollet , baryton suisse 
établ i à Mon t r éa l depuis plu­
sieurs années c o m m e profes­
seur, sera le récitant. Il est inté­
ressant de rappeler que M . Mol­
let participa à l 'enregistrement 
célèbre du Roi David réalisé au 
début des années 50 sous la di­
rection de Honegger lui -même. 

L'audition de demain soir réu­
nira également le soprano Gail 
Desmarais , le contralto Jocely-
ne Fleury-Coutu et le ténor Da­
vid Doane , sous la d i r e c t i o n de-
Jean-Francois Sénart. 

Dans le m ê m e c a d r e de la 
Journée in t e rna t iona le de la 
musique aura lieu, demain soir 
également , à 20h, à la salle Clau­
d e - C h a m p a g n e , un conce r t de 
l 'O rches t r e de R a d i o - C a n a d a 
dir ige par Jacques Beaudry. Au 
p rog ramme: la populaire Sym­
phonie do Nouveau M o n d e , de 
Dvorak, et. en création, un con­
c e r t o pour basson de J a c q u e s 
Hétu qui sera j o u é par G e o r g e 
Zukerman. 

Le midi, à I2hl5, à l 'Univers i té 
du Québec (1455, S a i n t - D e n i s ) , 
aura l ieu, à la m ê m e o c c a s i o n , 
un c o n c e r t o du R e g r o u p e m e n t 
mus ique de l ' u n i v e r s i t é . Au 
p r o g r a m m e : Joseph Rouleau, 
basse. Henri Brassard et Monik 
Grenier , pianiste et Barry Cra-
go . guitariste. 

Deux autres man i f e s t a t i ons 
sont o r g a n i s é e s pour m a r q u e r 

Demain, 
journée internationale 
de la musique 
cette année la Journée interna­
tionale de la musique, manifes­
tations qui. celles-là. auront lieu 
lundi et mard i p rocha ins , (i et 7 
octobre. Il s'agit cette fois d'une 
i n i t i a t i v e du C o n s e r v a t o i r e de 
musique de M o n t r é a l et c ' e s t a 
r e t endroi t (100 e s t . rue N o t r e -
D a m e ) qu'auront lieu les événe­
ments. 

La fête débutera lundi à midi 
par des appels de trompettes en 
plein air. en face du Conservatoi­
re. L e s é l e v é s de la c l a s se d ! 
composition ont écrit ces appels 
qui seront e x é c u t é s par les é l è ­
ves la classe de t rompette . Le 
p r o g r a m m e de l ' a p r è s - m i d i 
c o m p r e n d r a , à l ' i n t é r i eu r du 
Conservatoire, des concerts de 
mus ique i n s t rumen ta l e et de 
musique é l e c t r o a c o u s t i q u e . 
V v e > Daousl est l ' au teur des 
p i èces é l e c t r o a c o u s t i q u e s . L e 
soir, à 20h30, dans le grand hall 
d'entrée du Conservatoire , Mi­
reille L a g a c é dir igera un concert 
de musique instrumentale. 

L e l e n d e m a i n , m a r d i , à 1 Oh. 
Scott Ross donnera un «master 
class» sur « L e s expressions mu­
sicales chez Domenico Scar la t t i» 
(on sait que Scott Ross a enregis­
tré récemment 30 des 555 petites 
sonates de Scar la t t i ) . Les deux 
journées du Conservatoire com­
prennent également une exposi­
tion de c l a v e c i n s et aut res in­
struments anciens, préparée par 
la c l a s se d ' h i s to i r e de la musi­
que. E n t r é e l i b r e à toutes ces 
manifestations. 

Jeudi: deux concerts 
P o u r r e v e n i r au p r o g r a m m e 

musical de cette semaine: deux 
autres é v é n e m e n t s à s i g n a l e r . 
Tous deux ont l ieu jeudi . Dans 
l ' ap r è s -mid i , a 1 lh30. à la s a l l e 
Maisonneuve de la P l a c e des 
Arts, le jeune Quatuor à cordes 
Fitzwilliam inaugure la nouvelle 
saison du Ladies ' Morning Musi­
cal Club. P r o g r a m m e : le Qua­
tuor op . 103 ( i n a c h e v é ) de 
H a y d n , un m o u v e m e n t ( L a t e 
Swa l lows) du Quatuor de Delius, 
Vltaïienische Serenade de Hugo 
W o l f et le p r e m i e r Quatuor de 
Borodino. On sait que le Fi tzwil-

Pierre Mollet sera le récitant dans 
demain soir, en l'église Saint-Jean 
l iams terminait hier soir sa pré­
sentation intégrale, en cinq con­
ce r t s , des 15 Quatuors à c o r d e s 
de Shos t akov i t ch , au P o l l a c k 
Hall (c 'é ta i t une présentation du 
Ladies ' Morning, mais isolée de 
sa sé r i e r é g u l i è r e ) . L e so i r , à 
20hl5, au m ê m e P o l l a c k H a l l , 
c'est le début de la nouvelle sai­
son de la S o c i é t é de mus ique 
c o n t e m p o r a i n e du Q u é b e c . Au 
p r o g r a m m e : l ' E n s e m b l e de la 
SMCQ (direction: Serge Garan t ) 
et le c l a r ine t t i s t e H a r r y Spar -
naay dans des oeuvres pour cla­
r ine t te-basse seule ou a v e c en­
s e m b l e ins t rumenta l ou bande 
magnétique de compositeurs peu 
connus, ainsi qu 'une o e u v r e 
ins t rumen ta le et é l e c t r o ­
acoustique de Micheline Coulom-
be Saint-Marcoux intitulée Re­
gards. 

«Le Roi David» de Honegger 
-Baptiste. 

«Tosca» 
L'Orchest re Symphonique de 

M o n t r é a l ne donne pas de con­
certs cette semaine. Dutoit et les 
mus ic iens r épè t en t Tosca. de 
Pucc in i , qui m a r q u e r a m a r d i 
soir prochain les débuts du nou­
ve l Opéra de M o n t r é a l . A l i r e 
samedi, dans notre cahier Ar t s 
et Spectacles, un art icle sur l 'é­
vénement. 

. . .Rectif icat if concernant l'au­
dition de R o m é o et Juliette de 
B e r l i o z , la s e m a i n e d e r n i è r e à 
rOSM: contrairement à ce qu'il 
é ta i t ind iqué dans les données 
techniques de mon compte ren­
du, R e n é L a c o u r s e n ' ava i t pas 
p a r t i c i p é à la p r é p a r a t i o n des 
choeurs: celle-ci avait été faite 
entièrement par Wayne Riddel l . 

T H E A T R E 

A U R I D E A U - V E R T 

Un «Légataire» 
sans envergure 

Le Légataire Universel de Jean-François Re-
gnard. Mise en scène d'Yvette Brind'Amour. 
Décor et éc la i rages de R o b e r t P r é v o i t . Cos tumes 
d e François B a r b e a u . A v e c Lénlc Scofflé 
( L i s e t t e ) , ( iaetan L a b r è c h c ( C r i s p i n ) lléjcan 
Guénettc (Eraste), Edgar Fruitier (Gérante). 
Jacquel ine Laurent ( M a d a m e Argantc), Claudle 
Verdant ( I s a b e l l e ) . Jean Louis Paris ( M o n s i e u r 
Chi s tore l ) . Richard Lalançcttc cl Michel Berge­
ron (nota ires et s e r v i t e u r s ) . A l'affiche au Théâ­
tre du Rideau*Vert jusqu'au 1er novembre. 

Je suis un peu e m b a r r a s s é 
de pa r l e r du p r e m i e r spec­

tac le de la saison du R i d e a u -
Vert , L e Légataire Universel, de 

M A R T I A L 
D A S S Y L V A 

Jean-Franco is Regnard pour au 
moins deux bonnes raisons: tout 
d'abord parce que jeudi dernier, 
le soir de la p remière de presse, 
Gaétan Labrèche sur lequel repo­
se une g r a n d e p a r t i e de la p ro­
duction, n'était pas en très bonne-
f o r m e phys ique et , en second 
l ieu, pa rce que le me t t eu r en 
scène ne m e s e m b l e pas a v o i r 
réussi à mettre du rvthme dans 
son spectacle et par voie de con­
séquence à lui donner un sens 
cohéren t , et ce en dépi t des 
beaux atours réalisés par Fran­
çois Barbeau et de l 'environne­
ment é c o n o m i q u e c r é é par R o ­
bert P r é v o s t à p a r t i r de r ien 
(quelques pers iennes) . 

Sur la maladie de Gaétan La ­
brèche nous n'avons aucune es­
pèce de contrôle. Jeudi dernier, 
il avai t dû être traité d 'urgence 
par un m é d e c i n et il lui a fallu 
m é n a g e r sa v o i x c o n s t a m m e n t 
de peur d'en être pr ivé complè­
t emen t . Si la chose s ' é ta i t p ro­
dui te , il aurai t pu r e m p l a c e r le 
c é l è b r e couple t de la fin du L é ­
gata i re («C 'e s t vo t re l é tha rg i e» ) 
par un « C ' e s t no t r e l a r y n g i e » 
pour expliquer l 'histoire du faux 
t es tament de G é r o n t e . Tou t ce 

qu'on peut souhaiter, c'est que la 
santé de Labrèche s 'améliore au 
plus vi te pour qu'il puisse donner 
tout ce qu'il peut dans les quatre 
rôles qu'il a à interpréter et met­
tre un peu de v i e dans une pro­
duction qui en a grand besoin. 

Car il faut bien c o n v e n i r que 
M m e B r i n d ' A m o u r , en plus de 
ne pas avoir été très très heureu-

I se dans son choix de comédiens 
— en particulier chez les seconds 
et les peti ts rô les — n'a pas eu 
beaucoup de succès dans sa di­
rection générale. 

Jean-Louis P a r i s , par e x e m ­
ple, fait un magnifique numéro 
dans le rôle de Monsieur Clisto-
rel : le seul inconvénien t c ' e s t 
que ce lui -c i a r r i v e c o m m e un 
cheveu sur la soupe. De m ê m e 
pour la scène des deux notaires 
au quatr ième acte. Réjean Gué-
nette et Claudie Verdant dans les 
rôles des jeunes premiers n'ont 
aucune e s p è c e de couleur : ce 
sont des jeunes vieux qui ont de 
la m i s è r e a v e c les accen ts et la 
versification française. Jacque­
line Laurent en M a d a m e Argan-
te est elle aussi sans relief (il est 
v ra i que le rô le n'en a a u c u n ) . 
Ass is dans un fauteuil roulant . 
Edga r Fruitier en Géronte perd 
la m o i t i é de ses m o y e n s et se 
révèle d'un terne étonnant. Bien 
s econdée par L a b r è c h e , L é n i e 
Scoffié aurait pu être une Lisette 
fabuleuse; dans la production du 
Rideau-Vert , el le s'en tire mais 
c o m m e s'en tirent généralement 
les gens de talent qui ne peuvent 
compter finalement que sur eux-
mêmes . 

Le bobo de cette production du 
Léga ta i re? Un manque de ryth­
me flagrant, un style de jeu dans 
certains cas tout croche, et plus 
l a r g e m e n t , une app roche sans 
envergure . Pour vraiment pas­
ser la r a m p e en 1980. une chose 
c o m m e le Légataire Universel a 
besoin d'être un exerc ice de sty­
le impeccable ou une extrapola­
tion débridée. Au Rideau-Vert , 
elle n'est ni l'un ni l 'autre. 
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La pièce la plus drôle depuis 2 ans! 

De Claude Meunier . J e a n Pierre Plante. 
Louis Saïa. Francine Ruel et Voyagements 

M i s e en scene 

V o y a g e m e n t s 

( M i c h e l Côte M a r c e l Gauth ier et M a r c M e s s i e r ) 

A v e c 

Michel Cote 
Marcel Gauthier 
Marc Messier 

C o s t u m e s F ranço i s Lap lan îe 

D e c o r s Den i s R o u s s e a u 

É c l a i r a g e s Luc Prair ie 

JUSQU'AU 18 OCT. 

Des personnages 

qui font rire u s'en 

tenir les côtes, 

mais aussi des per­

sonnages d'une in­

quiétante vérité! 

p u s s y c a t | G U T s r s E 9 
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CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC. 

présente -

RYTHMES ET CHANTS 
D'AMÉRIQUE LATINE 

avec les 

r 

Une toute 

N O U V E L L E 
C O N F É R E N C E 
du Dr Jean-Yves 

Desjardins 

sur le coup l e B H B S H F 

«5 audio-visuels au même programme»: 

• Les amours perdues • Les enfants et notre 
•• La fête erotique vie sexuelle 
• Erotisme et grossesse • Clara et François 

Tous les soirs à 20H30 
L'Université Populaire 

un service olleit par 

JEUDI 2 OCTOBRE 

TEEN BEATS 
« I CAN CONTROL 

MYSELF» 

318 ouest, rue Ste-Cotherine 

866-8057 w 

THEATRE • 

A R L E Q U I N 

POURQUOI NtPtô 

MOUS ttOWMÇT 

1004 EST, S T E C A T H E R I N E 
m 288 2943 

Bfff« dp Montiqnv 

LE GROUPÉ 
LA LAURENT! EN NIE 

Guichets (288-2943) : 
tous les jours de midi à 9hOÛ . 
Commandes téléphoniques 
(288-4261 ) : tous les jours de 
midi* 6h 00 * 
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Billets $7, $9, $12, $15. 

En vente à la Place des Arts, Montréal 
Trust PVM, Sauvé Frères, Archambault 
Musique. 
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UNE PRODUCTION LA COMEDIE NATIONALE 

DE LUC PLAMONDON, MICHEL BERGER 

Mise en scene: OLIVIER REICHENBACH Chorégraphie: Ceil Gruessing 

Scénographie: Claude Girard Arrangements et direction musicale: 
Jimmy Tanaka 

Sofisfes: Sylvie Boucher, France Castel, Louise Forestier, Martine St-Cloir, 
Jacques Biais, Robert Leroux, Michel McLean, Gilles Voliquette. 

J U S Q U ' A U 1 2 O C T O B R E 

• . . . . v ^ V 6 ' 1 

i r. 

Billots on vsnto à la Comédie Nationale seulement. 
( O u v e r t u r e des guichets mard i a u samedi de midi à 21 h. Dimanche et lundi de midi à 18h. 

éTA m m S R e n * e ' 9 n e m e n t s
 e t réservations téléphoniques: 5 2 3 - 1 1 3 1 C > I A R 0 

W ****** wmfÎPH*** (du mardi ou sam .r.cl 1 9h30 et 22h30 — D.m. 3h et 1 9h30) 

©omédie 
Nationale 

i i« I I - . I > . J I I Pairfcttel 

1450 est, Ste-Catherine 
Metro 

Beaudry 

LE M a r d i a s a m . 2 0 h 
D i m a n c h e 1 9 h 

DON KING 
en collaboration avec 

CAESAR'S PALACE 
présente 

LE CHAMPIONNAT DU 
MONDE POIDS-LOURD 

en couleurs 

LEGATAIRE 
UNIVERSEL 

• 

comédie de 
Jean-François Regnard 

mise en scène 
Yvette Brind'Amour 

LARRY MUHAMMAD 

H O L M E S A L I 
ET 

Edgar Fruitier. 
Lénie Scofflé 
Jean-Louis Paris 
Réjean Cuénette 
Claudie verdant 

decor 
Robert Prévost 

Gaétan Labrèche 
Jacqueline Laurent 
Richard Lalancette 
Michel Bergeron 

costu.nes 
François Barbeau 

• 1 Reservations de I2h a I9h 
Métro Laurier, sortie Gilford Tel '844 1793 

LE CHAMPICWIAT OU M0*DE 
PUtOS LEGER (WBC| 

"SWEET" SAOUL MAMBY vs 
MAURICE TERMITE WATKINS 

JEUDI, 2 OCT. 1980, 
20MS 

EN DIRECT OE 
CAESARS l'A LA Ct. LAS VEGAS 
l f Lf VISION „ CIRCUIT EERMÉ 

AUCUNE PRÉSENTATION EN OIRECT 
A LA TÉLÉVISION 

FORUM DE MONTRÉAL 
Sièges réservés $20 & Si S 

maintenant disponibles aux 
guichets du Forum et a tous 

les comptoirs T.R.S. 
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3e SEMAIHE 

"Premitr pr i i " 
Festival de Locarno 

ju iu l t r t 

Sélect ion*or f ic iode — S e m a i n e de la cr i t ique 
C a n n e s 1 9 8 0 

Immaco la ta et Concét ta 
Une jalousie différente 

V O R M M M S T » r a a c a . s \ 
lin M m * t S A l V A Î O H F P i S C f C E L l l 

' l ' A 0 . 8 C K 1 0 C T T O M A R C l . I A M . C M l ï A N G t l ' l 

Sem. : 7:00.9:00 Adm * 3 5 0 Adm 

Dim.: 1:00.3:00. 5:00. 7:00.9:00 

OuimetoscopeS 
1 2 0 4 e s t . S t e - C a t h e r i n e 5 2 5 - 8 6 0 0 

DERNIERS 

J O U R ! 
l a C I N É C A R T E 

du cinéma o u t r e m o n t 
25 FILMS POUR S2S . 

EXACTEMENT 
COMME VOUS 
L'IMAGINEZ! 

I 
M E L I M E U O / 

6 H A S •CE $3 25 
A D O L E S C E N T S 14-17 A N S [Seal 
avec carte d'identité et photo Doflodi 

U N E COMEDIE IRRESISTIBLE! 
U G O T O G N A 2 Z I M I C H E L S E R R A U L T 

l a C a g e a u x F o l l e s 

2 e ANNEE! Le PARIS IEN 2 
<8fc S U C A T H I R I M 0 8 6 6 ]Sb6 

1.10.2.S5. 
4 40.6.25. 
8.10.9 50. 

a d u 

S E M A I N E 7 . 0 5 , 9.05 

18 \ N S 
A d u U e s 

N Un film de 

Potrick S C H U L M A N N 

E T & temdjwe?.. 

L A V A L 4 
C t N I M l A ^ A I 6 | | / M * 

S E M A I N E 7 . 1 5 , 9 . 1 5 

M 
rrTRRRRl 

i ; ; I l 

1 I diltorcytc Jesiusimo 
i l o s . u i n v s " C i l K pirl ' 

K R ^ l ô m m e s ! I V L u x e ! 

mfl f7. " M c s n v i a i i i i o »VISJOII"»O» 
W 1 / ' J N N I H « t M ' I S N I U M S ISIIIUKICIKIII 
T T 

P l u s : 2c. GRAND FILM en Couleur 

CHATEAU: 1.00,3.35,6.10,8.45, 
C H A T E A U 1 

LAVAL: 6.50,8.25. 
L A V A L 3 

S i C I S ' S i t B H A R G I * 2 ) 1 H O ) t » v e i . A » » i M l 111% 

C A T H E R I N E D E N E U V E 
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V Escouade de la moralité, n'a rien à cacher! 
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Saison annulée au 
Metropolitan Opera 

N E W Y O R K 
( U P I ) — L e 

«Metropol i tan O p é r a » 

L a P o u d r i è r e 
prc\onlc 

P a r m é t r o 
I I» S t o 
H é l è n e 

À L'AFFICHE 
EN REPRISE 

OPÉRETTES D'OFFENBACH 
« P O M M E D ' A P I » et « M . C H O U F L E U R I » 

Pou le V e r s c h e l d e n 
Pau l ine Va i l l oncou r t 
R o l a n d G o s s e l i n 

avec: B runo L a p l a n t e 
Paul T r é p a n i e r 
Paul B e r v a l 
A l i ne Bla in 

A u piano: C o l o m b e Pellet ier D é c o r s : G u y B e a u r e g a r d 

M i s e e n s c è n e : J e a n i n e B c a u b i c n 

« M . C h o u f l e u r i r e s t e r a c h e z l u i » 
•tt un petit chef-d'oeuvre d * parodia at d'humour 
qua l'équipe d * Lo Poudrier* defend à merveille. 

J u l o i P o i v m , Le Devoir 
R E S E R V A T I O N S : 5 2 6 - 0 8 2 1 
Complet / e s 2 5 septembre, 

2 et 4 o c t o b r e 

C H A R G E X 

VISA 

Le PARISIEN 4 L A V A L 2 PARISIEN: 12.45, 2.SS, 
5.00.7.10.9.20. 
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LAVAL: dèt 7.30, VERSAILLES: 6.05, 80S . 
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GREAT 

P L A C E V ILLE M A R I E 
SAJÎTÏNI 

C I N i M A 1 

POWTOUS 
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2 . 3 5 , 
4 . 5 0 , 
7 . 0 0 , 
9 . 1 5 . 
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STEVE McQUEEN 

THE HUNTER 
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10EWS: 
115,3.15, 
5.15,7.15, 

9.15. 
SN0WD0N: 
7.00,9.00. 
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LOEWS: 
i 05.3.05, 
5.05,7.05, 

9.05. 
VAN NORME: 
7.00,9.00, 
D 0 R V A L 
7.30,9.15. 

C ' e s t u n s o i r d e n o c e s , 
e t l e m e u r t r i e r s ' a p p r ê t e 

o t r a p p e r e n c o r e ! 
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a annulé hier le p ro­
g r a m m e de la saison 
1980-1981 à cause d'un 
conflit de travail avec 
les mus ic iens à son 
emploi . 

Cette décision, ren­
due publ ique hier , 
entraînera une perte 
de revenus de mi l ­
l ions de do l la rs pour 
le M e t r o p o l i t a n . La 
d i r ec t i on ava i t dé jà 
fait savoir la semaine 
d e r n i è r e qu ' e l l e se 
donnai t jusqu 'à di­
m a n c h e soir pour 
conclure une entente 
a v e c les mus ic iens 
l esque ls sont m e m ­

bres de [ " A m e r i c a n 
F e d e r a t i o n of Mus i ­
cians. 

L e s négoc i a t i ons 
entre le local 802 et le 
M e t r o p o l i t a n ont é té 
rompues d i m a n c h e 
soir et nul ne sait 
quand e l l es repren­
dront. 

P o u r sa par t , le 
synd ica t des chan­
teurs et des danseurs 
du M e t r o p o l i t a n ont 
fait p a r a î t r e une an­
nonce h ie r dans le 
New York T i m e s pour 
e x p r i m e r leur point 
de vue. 

L e président de 
la Société Kadio-

Canada , M . A . W . 
Johnson, a d é c l a r é 
hier que si Ton per­
mettait aux nouveaux 
réseaux de télévision 
transmis par satellite 

aux cablodis t r ibu-
teurs, de fonctionner 
sans pe rmis et sans 
ê t re assujett is aux 
règlements du C R T C , 
cela conduira i t à un 
«développement 
anarchique du systè­
me de radiodiffusion» 

Dans l 'exposé qu'il 

a fa i t à l ' occas ion de 
l ' aud ience publ ique 
du C R T C portant sur 
la télédistribution des 
dé l ibé ra t ions de la 
C h a m b r e des C o m ­
munes, M . Johnson a 
dit c ra indre une plus 

SYSTÈME DE RADIODIFFUSION 

Johnson craint le 
développement 
anarch ique 
g r a n d e f r agmen ta ­
tion des auditoires car 
il est man i f e s t e que 
« l ' i n d u s t r i e du c â b l e 
veut non seu lemen t 
j o u e r un rô le de pro­
g r a m m a t e u r , ma i s 
e l le veu t aussi d e v e ­
nir un p r o g r a m m a ­
teur na t iona l , sans 
permis et sans règle­
ment à respecter, plu­
tôt que de fonctionner 
dans un cadre raison­
nable de r è g l e m e n t s 
et de superv i s ion qui 

béné f i c i e à tout le 
monde». 

Cependant , R a d i o -
Canada a conclu avec 
le Réseau sa te l l i te -
câb le ( R S C ) . une en­
tente dont un point 
portai t sur le r e t r a i t 
de la d e m a n d e pré­
sentée au C R T C par 
le R S C . pour ob ten i r 
le p e r m i s de distr i ­
buer les délibérations 
de la C h a m b r e des 
Com m unes. 
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r LE PLUS ECOUTE PAR 
LES ADULTES DE 18 à 4 9 ans 

Lundi au 
vendredi 

6hà10h 

10h à 15h 

15hà19h 
& 5 • V 

19hà24h 
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Une rencontre d un soir 
JiiMju'it dimanche an Transit, 
Pierre Barouh <-t Claude Maura-
ne, accompagnés par (;r>*i musl 
l i e n s . 

PIERRE 
BEAULIEU 

Les shows de 
Barouh sont dif­

férents chaque soir. 
Dépendant des gens, 
de la réact ion de la 
sa l le , de ce qu 'e l le 
provoque. Dépendant 

de lui, des images qui 
lui t ro t tent dans la 
tête, de ce qu'il a à 
dire au moment pré­
cis où il ouvre la bou­
che. 

Barouh, on le sai t , 
ne donne pas de spec­
tacle. Jamais . Il con­
sac re la major i té de 
son temps au cinéma, 
ou à découvr i r , à fai­
re connaî t re de nou­
veaux noms de la 
chanson française, ou 

LES CINÉMAS FRANCE HLM 

MICHEL P I C C O L I 

LEA MASSARI 
n*i nu si mm m m 

RENCONTRES AVEC 3-
DES HOMMES -"• 

REMARQUABLES 

P C X * 
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M l )UI 

:]l8 ANS 

MSIIAiPI I 
•M iu; 

SAUVE QUI P E " T 

M A V i t S; desjardirvs 
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Brian Keith 
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L'EVEIL DES SENS 
D'EMYWONG 
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Gerard Depardieu 
Nicole Garcia 

Bern 3 m 12:30,2:35,4:55,7:15, 9:35 

Yves Montand Bern: 

C O M M E ÎSfiM? 
ICARE """ B e r n 1 2112115 

Brossard 2 «6S 5931 

P * » ' « D.I»KJ et J e a n C o l b e r t p r é s e n t e n t 

r Le plus célèbre 
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à Saravah sa compa­
gnie de disques. Bien 
sûr il écrit aussi des 
chansons, fait occa­
sionnel lement des 
disques, mais jamais 
il ne monte sur une 
scène. Ça ne l'intéres­
se pas. Il n'est pas un 
chanteur. La tournée, 
redire, refaire machi­
nalement les m ê m e s 
choses chaque soir le 
tuerait. Il aime chan­
ter. 

Le p r in temps der­
nier, alors qu'il é t a i t 
venu à Montréal pour 
rencont re r des ami s 
et nous p r é s e n t e r 
quelques-uns de ses 
films, Barouh s ' es t 
re t rouvé un soir à 
l ' Imprévu, p resque 
par hasa rd . Sans 
aucune p répa ra t i on , 
pa rce que le projec­
teur ou je ne sais trop 
ne fonctionnait p lus , 
pa rce que les cen ta i ­
nes de personnes qui 
s ' é ta ient dép l acées 
pour le voir voulaient 
absolument l 'enten­
dre , il a pris une gui­
t a re et s 'est mis à 
chanter. 

Michel* Kivard , 
Richard Séguin j e 
pense et , que lques 
au t r e s qui se t rou­
vaient é g a l e m e n t 
dans la sa l le l 'ont 
alors immédiatement 
suivi. 

Ceux qui ont vécu 
ce moment prévilégié 
s'en rappellent enco­
re. Barouh aussi d'ail­
leurs . Il se souvient 
de l 'accueil des gens, 
de leur chaleur qui l'a 
profondément touché 
et c'est la raison, l'u­
nique raison, pour la­
quelle il a accep t é 
l'offre d'André-Ber­
nard Tremblay de 
venir inaugurer sa 
nouvelle sal le . Dans 
l'espoir qu'il pourrait 
encore se passer quel-
q chose. 

E t il se passe en­
core effect ivement 
quelque chose. 

Barouh en t r e , les 
deux mains dans les 
poches, salue les gens, 
présente Claude Mau-
rane , une j eune au­
teur - compos i teur -
interprète belge, et se 
met à chan te r . Les 
yeux fermés la plu­
par t du t emps . Des 
musiciens de Soltstice 
l ' accompagnen t , de 
m ê m e que G e r r y , 
Gerry je ne sa is plus 
trop qui au fait, le 

Non aux 
hausses 
de tarifs 
à Cable TV 

Les abonnés de 
Cable TV ne subi-

ront pas d'augmenta­
tion de trarif. Ainsi en 
a décidé hier le Con­
seil de la radio-diffu- f 

sion et des té lécom­
municat ions cana­
diennes (CRTC) qui a 
t r anché que la de­
mande de Cable TV 
de hausse r son tar i f 
d ' abonnement men­
suel de $6.75 à $7.50 
par mois n ' é t a i t pas 
justif iée sur le plan 
financier. 

Selon le CRTC, 
CableTV, qui d e s s e r t 
grosso modo la partie 
ouest de l'île de Mon­
t réal ainsi qu ' une 
partie de Laval, n ' a 
pas respecté ses enga­
gements a n t é r i e u r s . 
L 'en t repr i se n ' a pas 
donné suite à ses pro­
jets d'ouvrir un studio 
à Kirkland et une éco­
le vidéo, ce qui aurai t 
décen t ra l i sé la pro­
grammation commu­
nau ta i r e . Cet te pro­
g rammat ion d 'ai l ­
leurs n'a pas atteint le 
niveau auquel on 
pouvait s ' a t t e n d r e , 
note le CRTC, compte 
tenu des besoins des 
communau tés nom­
breuses et variées du 
territoire. 

De plus, le CRTC 
note que l 'opéra t ion 
recâblage entreprise 
par la compagnie a 
pris un r e t a rd consi­
dérab le , pa r r appo r t 
aux e n g a g e m e n t s de 
Cable TV en 1978. 

merveilleux saxopho­
niste d 'Octobre , qui 
t rava i l l e régul ière­
ment aussi avec Mi­
chel Rivard. » 

Barouh parle beau­
coup, raconte de longs 
bouts de vie, des 
amis, Paris, le Brésil 
et chante des chan­
sons qu'il a ime . Un 
hommage à Nougaro 
et à Higelin, des chan­
sons d 'Amér ique du 
Sud, une toune de 
Daniel Lavoix, une 
autre, très belle, qu'il 
a faite avec Michel 
Rivard, des chansons 
que les gens veulent 
en tendre , des chan­
sons pleine de belles 
images , d 'odeurs de 
cerises et de tendres­
se. Leur ordre var ie 
selon les jours , selon 
le moment. Les musi­
ciens connaissent une 
partie de son répertoi­
re et a t tendent qu'il 
choisisse. Selon ce qui 
se passe. 

Claude Maurane , 
qui partage le specta­
cle avec lui, est abso­
lument é tonnante . 
Elle a une voix prodi­
gieuse, écr i t des mu­
siques sensibles , fi­
nes , n e rveuse s , j oue 
très bien de la guitare 
et ses textes , ma lg ré 
ses 19 ans, sont parti­
cu l iè rement bien 
éc r i t s . Ça repose, ça 
fait changement avec 
ce qu'on a l 'habi tude 
d'entendre. 

Un show pla isant , 
t rès beau, touchant , 
vrai, sans absolument 
aucune prétent ion, 
sans p rémédi ta t ion . 
Une rencont re d'un 
soir. 

Deux prisonniers à 
ne pas manquer ce soir 

Si vous avez raté 
la semaine der­

n ière Playiny for 
time au réseau CBC, 
vous avez la chance 
de le rat t raper ce soir 
à CBS (le canal 3 à 
Montréal). Et je vous 
le conseille forte­
ment , Playing for 
t ime étant une des 
oeuvres les plus ex­
traordinaires que l'on 
ait pu voir sur le mar­
tyre des pr isonniers 
des camps de concen­
t ra t ion duran t la 
deuxième Guer re 
mondiale. 

C'est l 'histoire de 
Fania Fénelon, une 
chan teuse f rançaise 
dont le père était juif 
et qui fut dépor tée à 
Auschwitz du ran t la 
guerre. Et qui survé­
cut. Mais comment ! 
El le é ta i t p ianis te et 
sava i t aussi orches­
trer la musique. Elle 
fut donc e m b r i g a d é e 
dans l ' o rches t re du 
c a m p , cet te forma­
tion qui donnait l 'au­
bade aux geôliers al­
l emands et qui ac­
compagnait aussi les 
pr isonniers vers la 
chambre à gaz. 

C'est une his toire 
vraie: Fania Fénelon 
a exis té et a écr i t ses 
mémoires. Ce film est 
une adapta t ion du 
grand d r a m a t u r g e 
amér i ca in Ar thur 
Miller. L ' i n t e rp rè t e 

du rôle est Vanessa 
Redgrave et le choix 
de cet te ac t r i ce a 
causé un orage de 
protes ta t ions aux 
Etats Unis. Parce que 
Red ( i îve, qui fait 
beaucoup de politique 
act ive , est en t r e au­
tres en faveur de l'Or­
ganisat ion pour la 
libération de la Pales­
tine. El le a m ê m e dit 
un jour qu 'e l le é ta i t 
contre l 'Etat d 'Israël. 

Qu'une Ju ive donc 
soit in te rpré tée p a r 
Vanessa R e d g r a v e , 
cela a suffi pour lan­
cer toutes sortes d'or­
ganisat ions pro-sio-
nistes en guer re con­
tre le film. C'est idiot. 
P a r c e que Vanessa 
Redgrave , on a pu le 
constater la semaine 
dern iè re , est une des 
plus grandes actrices 
du monde, et qu'elle a 
su donner au person­
nage de Fania Féne­
lon une dimension 
hors de l'ordinaire. 

Dans ce film su r 
l'humiliation totale de 
l 'ê t re humain , Red­
grave nous donne une 
vision de ce qu ' e s t 
l 'enfer quot idien, 
depuis ce bout de sau­
cisse qu 'e l le ava le 
péniblement (il a é té 
obtenu par une de ses 
amies qui s'est prosti­
tuée) j u squ ' à son vi­
sage déchi ré quand 
elle voit pendre deux 

Une scène de «Playing for time». Vanessa Redgrave est la deuxième 
gauche. 

évadés . Ce n 'es t pas 
facile de faire passer 
tant d'émotion au pe­
tit écran de la télévi­
sion, mais Vanessa 
Redgrave y réuss i t . 
Le plus é tonnant , 
c 'es t qu 'el le chan te 
admirablement. Non. 
elle n 'a pas une voix 
r e m a r q u a b l e , ma i s 
c 'es t sa façon de 
chan te r qui touche à 
l 'âme. À la fin, la voix 
br i sée , elle entonne 
la Marseillaise. Les 
mots sont inexac t s , 
mais ça n'a pas d'im­
portance. 

Une telle ac t r i ce a 

le droit d ' avoi r des 
opinions poli t iques 
qu 'e l le veut . Quand 
on la voit dans ce rôle, 
cela n'a plus d'impor­
tance . C'est à 20h ce 
soir. 

a 

Paul Rose 
à Télémag 

Pour mal faire , 
c'est aussi ce soir que 
Télémag présente une 
en t r evue exclusive 
que Paul Rose a ac­
cordée à Marc Lau-
rendeau . C'est la 
p r emiè r e fois que 
Rose, qui est toujours 
en prison, consent à 

Le mardi 

Des nouvel les d ' A n n i c k ! 
Enfin libre, Annick est partie en voyage avec sa 
soeur Pierrette. Pépère et Jeanne reçoivent cha­
cun une lettre d'elle. Entretemps, Orise et Jeanne 
font une rencontre intéressante... Un téléroman 
de Mia Riddez-Morisset, avec Jean Duceppe, 
Marjolaine Hébert et Sylvie Léonard. Réalisation: 
Geneviève Houle. 

Terre humaine , à 20H00 

Et la vie 
continue... 
Abel s'est remis à écrire son livre... Charles pense 
toujours à sa Mathilde... Jean-Maurice passe son 
temps au Cabaret à jouer aux cartes... Un téléro­
man de Victor-Lévy Beaulieu, avec Paul Hébert, 
Michel Dumont et Jean-Luc Montminy. Réalisa­
tion: Jean Gadoua. 

Race de monde, à 20H30 

La Crise 
d'octobre! 
Au sommaire de cette édition de Télémag: Les 
événements d'octobre 1970 au Québec, 10 ans 
après...une analyse de la situation au Moyen-
Orient... et un reportage sur la vente de la compa­
gnie Nordair. Animateur: Pierre Olivier. Reporters: 
Marc Laurendeau et Jean Giroux. Réalisateurs: 
Marc Renaud, Pierre Leduc et Pierre Castonguay. 

Télémag, à 21 hOO 

URDlO-GfiKfiim 

une interview. On sait] 
que le sujet fait la 
manche t te depuis 
quelques jours, suite 
à la publication du 
rapport Ducbaine sur | 
la crise d'Octobre. 

On présentera d*ail-l 
leurs une rétrospecti­
ve complète des évé­
nements d 'octobre , 
qui avaient lieu il y a 
dix ans. 

Au moment de met­
tre sous presse, on n'a 
pas pu savoir si l 'en­
t revue de Paul Rose 
contenait des révéla-l 
tions fracassantes. 

À l 'horaire 
a u j o u r d ' h u i ! 

O 12h05 
M i d i p lus 
Suzanne Lévesque et 
Claude Mailhot reçoivent 
Pierre Lalonde, 
Véronique Béliveau et 
Guy Trépanier. 
Q 13h30 
Femme d ' a u j o u r d ' h u i 
Entrevue avec Alexis 
Klimov, professeur de 
philosophie... les 
maladies du goitre, avec 
le Dr. Maurice Verdi... et 
un fi lm sur le Théâtre 
Soleil. Animatrice: 
Rachel Verdon. 
Q 14h30 
Cinéma 
Le Coq du village, une 
comédie, avec Pierre 
Brasseur et Anouk 
Aimée. 
Q 16h00 
B o b i n o 
O 16h30 
L' Ingénieux Don 
Q u i c h o t t e 
Avec Robert Gravel et 
Normand Chouinard. 
O 1 7 h C 0 

Les P ier ra feu 
Comment se débarrasser 
d'un mari. 
0 17h30 
Aux f r o n t i è r e s du 
c o n n u 
La Science et le sport, 
3 e partie. 
O 18h00 
Ce soi r 
Avec Gabi Drouin et 
Gérard-Marie Boivin. 
O 19h00 
Le M o n d e merve i l l eux 
de Disney 
O 20h00 
Terre h u m a i n e 
O 20h30 
Race de m o n d e 
O 21h00 
Té lémag 
O 2 2 h 0 0 

M o i auss i , je par le 
f rança is 
L'Acadie. Avec Antonine 
Maillet et Viola Léger. 
O 22h30 
Le T é l é j o u r n a l 
Avec Bernard Derome et 
Michèle Viroly. 
O 23h20 
Télex A r t s 
Avec Winston McQuade. 
O 23h30 
Rencontres 
Marcel Brisebois reçoit 
René Girard. 
O 24h00 
C inéma 
Le Mouchard. Un film 
important de John Ford! 

A 
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Le couple 
chrétien 

L'Institut de Pastorale organi­
se sous le t itre Carrefour 2715 
une série de rencontres portant 
sur le couple chrétien» les l, 8, 15 
et 22 octobre , de 20h à 22h, à 
l'auditorium de l'Institut, 2715,| 
chemin de la Côte-Sainte-Cathe­
rine. Frais de participation: $2 
par soirée. 

Collectes 
de sang 

Des collectes de sang ont lieu 
aujourd'hui à Saint-Laurent, 
chez Continental Can, 4455, 
Côte-de-Liesse, cafétéria, de 9h 
à Hh30 et de I3h à I6h; à Laval, 
é c o l e Vai l lancourt , 3516, rue 
Edger , quart ier Fabrevi l l e , de 
15h à 17h et de 18h30 à 20h30; à 
Saint-Hyacinthe, Pavil lon de 
POTJ Sacré-Coeur, rue Lamothe 
(terrain de l'exposition, de 14h30 
à 17h et de 18h30 à 20h30. De­
main / à Pointe-Claire , chez 
General Motors, 5,000, route 
t rans -canadienne , de 9h30 à 
llh30 et de 13h à 16h; à Joliette, 
sous-sol de la cathédrale, de 14h 
à 20h30. 

Ressources 
communautaires 

Le Centre de recherches et 
d'information communautaire 
(CRIC) est à la recherche de 
bénévoles pour mener à bien une 
recherche visant à la confection 
d'un fichier-répertoire des res­
sources communautaires dans la 
région de Montréal. Les person­
nes i n t é r e s s é e s sont priées de 
communiquer avec les responsa­
bles: 3783. rue de Bullion, Mon­
tréal H2W 2C9; téléphone, (514) 
849-8485 (de midi à 15h). 

De plus , CRIC- Communica­
t ions, media d'information 
c o m m u n a u t a i r e , prépare avec 
des écologistes et des rédacteurs 
intéressés un mensuel d'infor­
mat ion écologique qui sera 
ouvert à tous les groupes écolo­
g iques qui ont des t ex tes à pu­
blier. R e n s e i g n e m e n t s : Jean-
J a c q u e s Le Roux, 4115, rue de 
l 'Esp lanade , local 1, Montréal 
H2W 1S9. 

Cours aux mères 
Le CLSC de Saint-Hubert offre 

aux parents de jeunes enfants de 
cette ville un cours (six séances 
de trois heures chacune, le lundi 
ou le mercred i , à partir de la 
semaine du 13 octobre) touchant 
les maladies et les accidents les 
plus courants ainsi que la crois­

sance et le' développement psy­
chomoteur de l'enfant. Inscrip­
tions: Mme Thérèse Lortie, 676-
7761. Un service de garderie sera 
assuré. 

Vaccin grippal 
Le CLSC de Pierrefonds , 

15,700, boulevard Pierrefonds, 
invite les personnes de 65 ans et 
plus , quel que soit leur état de 
santé , ainsi que les personnes 
a t te intes de malad ies chroni­
ques, à recevoir le vaccin grip­
pal, tous les mardis , de 13h à 
17h. R e n s e i g n e m e n t s complé­
mentaires: 620-2074. 

DuîJOTWHlII 
— Les docteurs Claude Girard 

et François Panaccio, du service 
de dermato log ie de l'hôpital 
Notre-Dame, donneront une con­
férence intitulée «Soigner votre 
peau ou la maqui l ler?»/ au­
jourd'hui , à 12h30, à l'audito­
rium Rousselot, 1560 est , rue 
Sherbrooke. Le public est invité. 

— La Société de philosophie de 
Montréal et le Département de 
philosophie de l 'Univers i té de 
Montréal organisent une table-
ronde réunissant MM. Vincent 
D e s c o m b e s , de l 'Univers i té de 
Paris I; Garbis Kortian, de PU. 
de M.; Jean-François Lyotard, 
de l'Université de Paris X, sur le 
thème «Philosophie et politi­
que»/ à 20h, ce soir, ù la salle P-
310 du Pavillon Principal de PU. 
de M. 

— Le philosophe André Mo-
reau donne dans le cadre d'une 
série de conférences d'introduc­
tion à la vraie vie, à la beauté et 
à l 'harmonie , ce soir à 20h, à 
l'hôtel Conste l lat ion. 3107, rue 
Peel, salle Louis XIV, une cause­
rie int i tulée: «Pour avoir des 
idées vastes comme des uni­
vers». Entrée: $5; étudiants, $3. 
Renseignements complémentai­
res: 277-6604 ou 279-4808. 

— Les gens nerveux souffrant 
de phobies, d'étourdissement, de 
panique, de maux de tête, d'en­
gourdissement et autres symptô­
mes sont invités à assister gra­
tuitement (on fait cependant une 
collecte) à des réunions de thé-
r \ p i e «Recovery» , ce soir et 
u e m a i n soir. R e n s e i g n e m e n t s 
c o m p l é m e n t a i r e s : Montréal: 
341-6623; Laval, Cécile, 681-2349. 

— Vieilles Nouvelles, compa­
gnie sans but lucratif vouée à la 
conservation de l'énergie et des 
re s sources au niveau commu­
nautaire, tiendra son assemblée 
annue l l e ce soir , au Centre des 
arts et loisirs, 215, rue de l'Epée, 

Outremont, à 19h30. Renseigne­
ments complémentaires: Tooker 
Comberg, 279-2901 ou 270-2357. 

— Le Vidéographe, 1604, rue 
Saint-Denis, présente ce soir, à 
I9h30, le film «Au Chili ou ail­
leurs»/ de Jean et Alain Ambrosi 
(l'expérience de deux Québécois 
au Chil i) , dans le cadre d'une 
s e m a i n e de sens ib i l i sa t ion à la 
réalité chilienne. Demain: aLa 
Spirale» (copie vidéo d'un film 
réa l i sé par Armand Matte lart . 
Renseignements complémentai­
res: 844-7619. 

— Le Club Optimiste L'Acadie 
invite les jeunes de 14 à 20 ans 
et leurs parents, à une causerie 
de Mme Monique Tess i er , de­
main, de 18h à 20h, au restau­
rant Place-de-la-Méditerranée, 
1400 ouest , boulevard Gouin. 
Mme Tessier est une sexologue 
et une assistante sociale. Entrée 
l ibre; un prix modique sera 
demandé pour le repas. Rensei­
g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s : 
Gilles N. Rivet, 376-6132. 

— Janou Saint-Denis, anima­
trice de Place aux Poètes, pré­
sente une soirée d'hommage au 
poète Louis Geoffroy avec Isa­
belle Geoffroy, Marie-Eve Doré 
et Stéphane Wolfe, demain , à 
21h, au Dazibao, 1671, rue Saint-
Hubert. Il y aura é g a l e m e n t du 
jazz avec François Senneville. 

— La c l a s s e de René Masino 
de la Faculté de musique de l'U­
niversité de Montréal présente 
un «concert sans prétention»/ 
demain, à 17hl5, au 2375, chemin 
de la Côte-Sainte-Catherine. 
Entrée libre. 

— La Facul té de musique de 
PU. de M. présente l 'oratorio 
«Le roi David» d'Arthur Honeg-
ger, à l 'occasion de la Journée 
internat ionale de la musique , 
demain , à 20h, à l ' ég l i se Saint-
Jean-Baptiste, 4237, rue Henri-
Julien, avec choeur, instruments 
et so l i s tes , sous la direction de 
Jean-Franço i s Sénart . Entrée 
libre. 

— Le Centre d'information et 
de référence pour femmes, 3585, 
rue Saint-Urbain, invite les 
f e m m e s à une rencontre sur le 
thème «Les successions et les 
testaments»/ mercred i , le 1er 
octobre, à 20h. Renseignements 
c o m p l é m e n t a i r e s : 842-4781 ou 
842-4780. 

— Le Centre Tro i s i ème Age 
Culture présente une causerie de 
M. Guy Boulizon sur l'histoire de 
l'art (La pyramide égyptien­
ne) / le 1er octobre , à 13h30, au 

pavi l lon La lemant du col lège 
Brébeuf, 5625, rue Dece l l e s . 
Entrée : $1. Rense ignements 
complémentaires: secrétariat, 
342-1624, du lundi au jeudi , de 
13h30 à 16h30, ou au 342-1320, 
poste 304. 

— Monica Townson, journalis­
te spécialisée en matière d'éco­
nomie , auteur du livre «The 
Canadian Woman's Guide to 
Moneys, dirigera un séminaire 
sur l ' investissement/ le 1er 
octobre au YMCA de Montréal, 
1355 ouest, boulevard Dorches­
ter, à partir de 8h30 du matin. Le 
tout se déroulera en angla i s . 
Part ic ipat ion: $75, incluant un 
repas l éger . Rense ignements 
complémentaires: 866-9941. 

—- Les Canadiens pour la 
recherche médicale/ associa­
tion vouée à la promotion de la 
recherche médicale et éditrice 
du magazine «Perspectives San­
té», tiendront leur troisième con­
férence nationale les 30 septem­
bre et 1er octobre , au Château-
Laurier, à Ottawa, sur le thème 
«Moyens de communicat ion en 
recherche». Rense ignement s : 
384-3582 ou 392-4864. 

— Un marché aux puces se 
tiendra demain de lOh à 22h, au 
2118, rue Bleury. On y trouvera 
des objets d'artisanat et il y aura 
des démonstrations de diverses 
techniques . Café et t i sanes se­
ront serv i s gra tu i t ement . Ren­
seignements complémentaires: 
844-5471. 

— Radio-Québec présente un 
document-vérité de trois heures 
sur la v ie d e s prisonniers , de­
main, à 21h, le 8 octobre et le 15 
octobre , sous le t itre «Une vie 
en prison». 

— Les Promenades Saint-Bru­
no présentent une exposition 
d'artisanat jusqu'au 9 octobre. 
Des spécialistes renseigneront 
les visiteurs sur diverses techni­
ques. 

— D u 29 sep tembre au 3octo­
bre, l'Assemblée Nationale du 
Québec a u r a un kiosque sur La 
Place du Complexe Desjardins 
afin de renseigner le public sur 
ses structures et son fonctionne­
ment. Lundi , mardi et mercredi , 
de lOh à 18h; jeudi et vendredi, 
de lOh à 21h. 

— La g a l e r i e M o t i v a t i o n V 
présente une exposition de Ma­
rio Cardin, François Millette 
et Richard Caplette, jusqu'au 
12 octobre, au 1447, rue Bleury. 
Vernissage à 20h, le 24 septem­
bre. 

SPECTACLES. 

LciuÉMA. 
ARLEQUIN: «Collège amér ica in»: 12 :15 . 
«Voyage au bout de l'enfer»: î 4:45. 
ATWATER (1 ) : «Xonadu»: 1 7:'30, 19 :30 , 
21:30. 
ATWATER (2 ) : «Mountain Meh»: 17 :00 , 
19:00,21:00. 
ATWATER (3 ) : «Café express»: 17 :15 , 
19:15, 21:15. 
AVENUE: «The Fiendish Plot of Dr. Fu Man-
Chu»: 19:15, 21:10. 
BEAVER: «Gonja Express»: 12:00, 14:50, 
1 7:40, 20 :30 . « Knock them over»: 1 3 :40 , 
16:30, 19:20, 22:10. 
BIJOU: «Une hôtesse très spéciale»: 12:10, 
1 5:20, 1 8 :30, 21 :40 . «Son premier é té»: 
13:40, 16:50, 20:00. 
BONAVENTURE ( 1 ): «Close Encounters of the 
third k ind. : 19:00, 21:30. 
BONAVENTURE. (2 ) : «My bodygua rd - : 
17:15, 19:15, 21:15. 
BROADWAY: «Les amusants jeux erotiques 
de nos voisins». «Clarisse». «Plaisirs fous». 
BROSSARD(I): «Tim»: 19:15,21:20. 
BROSSARD (2 ) : «I Comme Icare»: 18 :30 , 
21:00. 
BROSSARD ( 3 ) : «L'arcade des cinglés»: 
19 40. «Cité en feu»: 21:20. 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Intérieurs d'un cou­
rent»: 1 1:30, 15:50, 20:15. «La jeune Améri 
coine toute nue»: 13 :00 , 17:25, 2 1 : 5 0 . 
.(Filles insatiables»: 14:25, 18:50. 
CHAMPLAIN ( 1 ) : «Bronco Bi l ly»: 19 :50 . 
«Tom Horn»: 18:10, 22:00. 

CHAMPLAIN ( 2 ) : «Tim»: 17 :20, 19 :30 , 
21:40. 

CHÂTEAU (1): «L'immorale»: 14:00, 16:35. 
1 9:10, 21:45. «Désirs et passions d'un couple 
parisien»: 13:00, 15:35, 18:10, 20:45. 
CHÂTEAU (2): «Dernière maison sur la gau­
che»: 14 :50 , 18 :05 , 2 1 : 2 0 . «Obsessions 
charnelles»: 13:10, 16:20, 19:35. 
CINÉMA DE MONTRÉAL (1): «Le syndrome 
chinois»: 12:00, 15:55, 19:55. «Kramer con 
tre Kramer»: 14:05, 18:00, 22.05. 
CINÉMA DE MONTRÉAL (2): «Les guerriers 
de la nuit»: 13:30, 16:40, 19:55. «Fout trou 
ver le joint»: 15:05 { 18:20,21:35. 
CINÉMA LA CITE ( 1 ) : «Famé»: 18 :20 , 
20:50. 

CINÉMA LA CITÉ (2): -Middle age crazy»: 
19:20, 21:10. 
CINÉMA LA CITÉ (3): «The Fiendish plot of 
Dr. Fu Manchu»: 19:05, 21:05. 
CINÉMA LUMIÈRE: «La Belle au Bois dor­
mant»: 1 8:00. «Le chat qui vient de l'espace»] 
19:15. «Woodstock»: 21:15. 
CINEMA RIVE-NORD (1 -Repentignyj: 
(L'enfant du d iab le». «Casse-gueule»: à ; 
compter do 19:30. 
CINÉMA RIVE-NORD (2Repent igny) : «La 
rose». «Colère froide»: à compter ce 19:30. 
CINÉMA 7e ART: «Maîtresse légi t ime»: 
21:15. «Désespoir»: 19:05. 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: «Brigitte et 
Brigi t te»: 19 :30 . «Les contrebandiers»: 
21:30. 
CLAREMONT: «Wi l l ic and Phil»: 18 :55 , 
21:10. 
COLON: «Amigo»: 18:30, 21:45. «Las Lean-
dras»: 20:10. 
COMMODORE: «Le novice se dévoi le». 
«L'enfer pour Miss Jones». «Ces adorables 
Victoriennes». 
COMPLEXE DESJARDINS (1 ) : «Sauve qui 
peut la v ie»: 12 :45 , 14 :30 , 16 :15 , 18 :00 , 
19:45, 21:30. 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «Au revoir à 
lundi»: 13:00, 15:00, 17:00, 19:00,21:15. 
COMPLEXE DESJARDINS ( 3 ) : «Suprêmes 
jouissances»: 13: 35, 16:15, 18:55, 21:35 
«La rage du sexe»: 12 :20 , 15 :00, 17 :40 , 
20:20. 
COMPLEXE DESJARDINS (4): «Rencontres 
avec des hommes remarquables»: 12 :15 , 
14:25, 16:35, 18:45, 20:55. 
CÔTE-DES-NEIGES (1): «Close Encounters of 
the third kind*: 19:10, 21:30. 
CÔTE-DES-NEIGES (2): «Pin Ball Summer»: 
19:20, 21:30. 
CRÈMAZIE: «La rose»: 18:20, 21:00. 
DAUPHIN (1): «Don Giovanni»: 20:15. 
DAUPHIN (2): «Ça peut pas être l'hiver, on 
n'a même pas eu d'été»: 19:30,21:30. 

DÉCARIE SQUARE (1 ) : «Mountain Men»: 
19:00, 21:00. 
DÉCARIE SQUARE (2 ) : «My b o d y g u a r d * : 
19:00, 21:00. 
DORVAL ( 1 ): «Middle age crazy..- 1 9 :00 , 
21:10. 
DÛRVAL (2 ) : «He knows you're a lone»: 
19:00, 21:10. 
DORVAL (3): .Airplane flying high»: 19:30, 
21:15. 
ELYSÉE ( 1 ) : «Ils sont grands ces pet i ts»: 
19:20, 21:20, 
ELYSÉE ( 2 ) : «Voyage en douce»: 19:05, 
21:05. 
EROS: «Méli-mé!o erotique»: 10:00, 12:10, 
14:20, 16:30, 18:40, 20:50. «Couple cher-
cho esclaves sexuels»: 10:55, 13:05, 15:15, 
17:25, 19:35,21:45. 
EVE: «One way ot-a t ime»: 10 :00 , 12 :10 , 
14:20, 18 :40, 20 :50 . «New York bobes»: 
1 1 :05, 1 3:20, 1 5:30, 1 7:40, I 9:50, 2 1:55. 
FAIRVIEW (1 ) : «Caddyschack » : 19 :00 , 
21:00. 
FAIRVIEW (2): «Famé»: 18:30,21:00. 
GREENFIELD (1): «Les chiens chauds»: 18:00, 
19:45,21:30. 
GREENFIELD (2): «Mon nom est Mafioso». 
«La perle noire»: 18:00, 20:00. 
GREENFIELD (3): «Bermudes, le triongle de 
l 'enfer». «Les creotures de Kolos»: 1 8:1 5, 
19:50. 
GUY: «The Jade Pussycat»; 1 2 :00 , 14 :45 , 
17:30, 20.15. «The Switch.: 13:00. 15:40, 
18:25, 21:10. 
JEAN-TALON: «Tim»: 19:30, 21:30. 
KENT ( 1 ) : «La Cage aux Folles»; 18 :00 , 
19:40, 21:20. 
KENT (2) : «Famé»: 18:30, 21:00. 
LA SCALA: «Tendre combat» ; 18:45. 
«Superman»: 20:45. 
LAVAL (1 ) : «Les chiens chauds»: 18 .00, 
19:50, 21:40. 
LAVAL (2): «L'avare»: 19:00,21:15. 
LAVAL (3): «L'immorale». «Aventures eroti­
ques en Tha.lande»: 18:50, 20:25. 
LAVAL (4): «Et la tendresse bordel?».- 19:15, 
21:15. 
LAVAL (5): «Mon nom est Mafioso». «La per­
le noire»; 19:30. 
LOEWS (1): «Dressed to kill»: 13:15, 15:15, 
17:15, 19:15,21:15 
LOWES (2): «He knows you're alone»: 13:30, 
15:30, 17:30, 19:30,21:30. 
LOEWS (3): «Airplane flying high»: 13.05, 
15:05, 17:05,-19:05, 21:05. 
LOEWS (4): «Caddyshack»: 13:10, 15:10, 
17:10, 19:10, 21:10. 
LOEWS (5 ) : «The Hunter»: 1 3 :30 , 1 5 :30 , 
17:30, 19:30, 21:30. 
MAJESTIC: «Faut trouver le jo in t» : I 8 :30 , 
21:45. «Les guerriers de la nuit»: 20:05. 
MASCOUCHE (1 ) : «Au revoir à lundi» : 
19:20. «La montagne du dieu canibale»: 

' 21:10. 
MASCOUCHE (2): «Clarisse»: 19:20. «Les 
amusants jeux erotiques de nos voisins»: 
20:30. «Usa la louve dos SS» 21:50. 
MERCIER: «L'arcade des cinglés»: 18 :20, 
21:40. «Cité en fou»: 20:00. 
MONKLAND: «Little Darlings». «Rough Cut»: 
19:30. 
MONTENACH (1-Beloeil): «Tom Horn»: 
19:00. «Bronco Billy»: 20:50. 
MONTENACH (2-Beloei l): «Guerre et Pas­
sion»: 19 :10 . «Kramer contre Kramer»; 
21:05. 
ODÉON LAVAL (1): «L'éveil des sens d fcmy 
W o n g » : 21 :45 . «Toubib au régiment»: 
20:00. 
ODÉON LAVAL (2): «Tim»: 19:10, 21:10. 
OUIMETOSCOPE (1): «L'arbre aux sabots»: 
18 :30,21:45. 
OUIMETOSCOPE (2): «L'immocolata et Con-
cetta»; 19.00, 21:00. «Patrick»: 19:00. «Un 
mariage»; 21:30. 
OUTREMONT: «Cinéma mort ou vif»; 19:00. 
«Martin et Léa»: 21:30. 
PAPINEAU ( 1 ) : «Couple cherche" eicloves 
sexuels»: 12 :00 , 1 4 : 0 0 , 16 :00 , 18 :00 , 
20:00, 22:00. «Méli-mélo erotique»: 13:05, 
15:05. 17:05. 19:05.21:05. 
PAPINEAU (2): «Sex Worlds*: 1 1 50, 14:35, 
17-20, 20 .00 . «Inside Jennifer Wel les»: 
13:20, 16:00, 18:45, 21:30. 
PARADIS (1): «L'enfer des Zombies»: 21:30. 
• Le renard de Brooklyn»: 19:30. 

PARADIS (2): «Au revoir à lundi»: 21:40. «Le 
dernier souffle»: 1 9:30. 
PARADIS (3): «L'étranger, le huitième passa-
qer»; 21:40. «Furie»: 19:30. 
PARALLELE: «Les événements d 'oc tobre»: 
19:30,21:30. 
PARISIEN (1 ) : «L'af fa i re Co f f i n» : 13 :00 , 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
PARISIEN (2): «La cage aux folles»: 13:10, 
14:55, 16:40, 1 8:25, 20:10, 21:50. 
PARISIEN (3): «Les chiens chauds»: 13:45, 
15:30, 17:20, 19:10, 21:00 
PARISIEN (4 ) : «L 'avare»: 12 :45 , 14:55, 
17:00, 19:10, 21:20. 
PARISIEN (5): «Les chiens chauds»: 12:45, 
14:30, 16:20, 18:10, 20.00, 21:50 
PLACE DU C A N A D A : «In God we trust»: 
19:00, 21:00. 
PLACE VILLE-MARIE: «The Great Santini»: 
12:25, 14:25, 16:50, 19:00, 21:15. 
PLACE VILLE-MARIE: (petit cinéma): «La peti­
te sirène»; 13 :30 , 15 :25 , 17 :25 , 19 :20, 
21:20. 
PUSSYCAT: «The Jade Pussycat»: 12 :00 , 
14:50, 17:40, 20:30. «Strangers»; 13:20. 
16:10, 19:00, 21:50. 
RIO (1): «Bouches gourmandes». «L'étreinte 
déchaînée». «Alice et les satyres». 
RIO (2): «L'enfer des Zombies». «La monta­
gne du dieu ccnibale». 
RIVOLI (1): «Mon nom est Mafioso»; 14:00, 
17:30, 21 :00 . «La perle no i re»: 12 :30, 
16:00, 19:30. 
RIVOLI (2 ) : «Les chiens chauds»; 12:45, 
14.30, 16:15, 18:00, 19:45, 21:30. 
SAINT-DENIS (2 ) : «L'enfer des Zombies»: 
14:20, 17:55, 21:30. «Piège pour un tueur»; 
12:30, 16:05, 19:40. 
SAINT-DENIS (3) : «Le divorcement*.- 12.-30, 
14:40, 16:50, 19:00, 21:10. 
SEVILLE: «High A n x i e t y . ; 19 :00 . «Seven 
Samouraï»: 21:15. 
SNOWDON: «Dressed to kill»: 19:00, 21:00. 
VAN HORNE: «Airplane flying high»: 19:00, 
21:00. 
VERDUN: «L'arcade des c inglés»: 19:50. 
«Cité en feu»: 18:05, 21:45. 
VERSAILLES (1): «Les chiens chauds»: 19:10, 
21:10 
VERSAILLES (2): «Bermudes, le triangle de 
l 'enfer». «Les créatures de Kolos»; 1 8 :20 , 
19:55. 
VERSAILLES (3 ) : «Mon nom est Maf ioso». 
«La perle noire»; 1 8.05, 20:05. 
V IAU: «L'enfer des Zombies»: 21 20 «Le 
rayon bleu»: 19:30. 
VILLERAY:'«L'arcade des cinglés»: 21:30. 
«Cité en feu»: 19:30. 
WESTMOUNT SQUARE: «Middle age crazy»: 
13:25, 15:00, 17:00, 19:00,21:00. 
YORK: «Famé»: 13 :25 , 15 :55 , 18:25, 
21:00. 

-PARCS 
CINÉ-PARC ODEON (1 Transcanadicnne, sor­
tie 98 , St-Bruno); «L'arcade des cii.glés». 
«Cité en feu»; à compter de 19:30. 
CINÉ-PARC ODÉON (2): «Tim». «Le putsch 
des mercenaires»: à compter de 19:30. 
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE ( 1 -
Transcanadienne, sortie 95) : «L'enfant du 
diable». «L'argent de la banque»: à compter 
de 19:30. 
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE (2) : «L'empire 
contre attaque». «Cocktail explosif»: à comp­
ter de 19:30. 
CINÉ-PARC CHÀTEAUGUAY (1 ) : »/• mille 
du pont Mercier, vers Châteauguay): 
«L'arcade des cinglés». «Cité en feu»: à 
compter de 1 9:30. 
CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY (2 ) : «In God 
we trust». «The Blues Brothers»; à compter de 
19 30. 
CINE-PARC CHATEAUGUAY (3): «Tendre 
combat». «Le dernier secret du Poséidon»; à 
compter de 19:30. 
CINE-PARC LAVAL (1 Autoroute des Lauren-
tjdes, sortie 1 4) : «Close Encounters of the 
third k ind». «Gast break».- à compter de 
19:30 
CINE-PARC LAVAL (2): «Tim». «Le putsch 
des mercenaires»: à compter de 1 9:30. 
CINE-PARC LAVAL (3) : «L'enfant du diable». 
«L'argent de la banque»: à compter de 
1 9 3 0 

CINÉ-PARC LAVAL (4) : «L'arcade des cin­
glés». «Cité en feu»: à compter de I 9:30. 

CINÉ-PARC DOLLARD (1) : «Ail that jazz» 
• Scavenger Hunt»- a compter de I 9:00. 
CINÉ-PARC DOLLARD (2) : «He knows you re 
alone». «The b ig red one»; à compter de 
19:00. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (I-Autoroute des 
Laurentides, sortie 21): «Aéroport 80, le Con­
corde». «Hulk revient». «Enfer mécanique»: à 
compter de 1 8:30. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (2): «Amityville, la 
maison du diable». «Les chiens sont lâches». 
«L'horrible carnage»: à compter de 1 8:30. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (3): «C est l'Apo 
calypse». «Le convoi»: à compter de 1 8:30. 
CINE-PARC ST-EUSTACHE (4): «Charlie». 
«L'exécuteur du Kung Fu». «Le trésor de la 
montagne sacrée»: à compter de 18:30. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (5): «Cordélia». 
«La clef sur la porte». «Avalanche»: a comp­
ter de 18:30. 
CINÉ-PARC MONT ST-HILA IRE 
(Transcanadienne, route 20 , sortie 115): 
«Aéroport 80, le Concorde». «Hulk revient». 
«Enfer mécanique»: à compter de 1 8:30. 
CINÉ-PARC REPENTIGNY (1 -Route 40, sortie 
100): «Aéroport 80, le Concorde». «Hulk re­
vient». «Enfer mécanique»: à compter de 
18:30. 
CINÉ-PARC REPENTIGNY (2): «Amityville, la 
maison du diable». «Les chiens sont lâchés». 
«L'horrible carnage»: à compter de 1 8:30. 
CINÉ-PARC STE-ADELE (1): «Une étoile est 
née». «L'épreuve de force». 
CINÉ-PARC STE-ADÉLE (2): «Le faiseur d é-
pouvante». «La fille en or». 

LfflÉÂTBF 
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — 
«Broue», de Claude Meunier, jean-Pierre 
Plante, Louis Sala, Francine Ruel: 20:30. 
CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) — «Les 
Diablogues», de Roland Dubillard: 20:30. 
THÉÂTRE ST-DENIS ( 1 5 9 4 , St-Denis): «La 
Cage aux Folles»: 20:30. 
THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, St-Denis): 
«Le légata i re universel», de Jean-François 
Regnard; 20:00. 
AUX 4 SAOULS BAR ( 1 00 est, Av des Pins) 
— «Boris Vian Poker Blues». Avec Francisco, 
Alain Fournier, Markita Boies et Chantai Beau­
pré: 21:00. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI (1297, Papineau) 
— «J'ai beaucoup changé depuis», de Jocely-
ne Beaulieu: 20:30. 
THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES FEMMES (320 
est, Notre-Dame) — «Tolon haut». Avec Mi­
chelle Allen et Alice Ronfard: 21 00. 
THÉÂTRE DES VOYAGEMENTS (5145 , St-
Laurent)— «Kou Kou Klan Klub»: 20:30. 
CENTRE D'ESSAI CONVENTUM (1237, San-
guinet) — Reynold Bouchard: 21 00 
CENTAUR (453, St-Francois-Xavier) — «On 
the j o b » , de David Fennario; 20 :30 . — (2) 
• Noth ing to loose», de David Fennario: 
20:00. 
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Ottawa) — 
«Les bâtards», de Robert Thomas: 20:00. 

LVARlÉTÉS. 
COMÉDIE NATIONALE (1450 est, Ste-Cathe­
r i n e ) — Starmania: 19:30, 22:30. 
L'IMPRÉVU (Hôtel Iroquois, 446, Place Jac­
ques-Cartier) — Paul-André Thibert.- 22:00, 
minuit. 
LE SOLEIL LEVANT (286 ouest, Ste-Catherine) 
— Abbey Lincoln: à compter de 21 30 
CAFÉ MOLIÈRE (1200, Sf-Hubert) — Claire 
Gauthier: 20 :30. 
LE ST-VINCENT (410, St-Vincent) — Blasphè­
me et Dudemaine Bourgie à compter de 
20:00. 
AU PIERROT (114 est, St-Paul) — les Pier­
rots: 20:00. 
LE GRAND BOCK (693 ouest, Ste-Catherine) 
— Bacteria: à compter de 20:00. 
EMERY CHEZ DUMAS (331 , Emery) — G.l-
man et Dorais.- à compter de 21 -30 
BROADWAY UVE (1459, St-Alexandre) — 
Lefty D i l i : à compter de 22:00. 

D'EMISSIONS 
20:00 o Playing for time 

Si vous avez raté ce su­
perbe film au réseau CBC 
la semaine dernière, rat­
trapez-le ce soir. Vanessa 
Redgrave y interprète 
magistralement le rôle de 
Fania Fénelon, qui survé­
cut à Auschwitz durant la 
guerre parce qu'elle était 
musicienne. Inoubliable. 

20:00 €D(57n) —Nova 
Comment les enfants sont 
subtilement conditionnés 
dès la naissance à leur 
rôle de garçon ou de fille. 

21:00 O C D O C 9 C 9 Télé-
mag 
Une entrevue exc lus ive 
avec Paul Rose en prison, 
effectuée par Marc Lau-
rendeau. Titre du reporta­
ge: La crise d'octobre, 10 
ans après. 

21:00 CD CD €0 «Lecava-
leur» 
Une comédie de moeurs 
de Ph i l ippe de Broca sur 
les aventures sentimenta­
les d'un pianiste . Avec 
Jean Rochefort et Annie 
Girardot. 

22:00 O O CD Moi aussi 
je parle français 
Les Acadiens, Antonine 
Maillet en tète, parlent de 
leur langue. 

22:00 CD O CD All com 
mercials 
Les fans du loufoque Ste­
ve Mart in tripperont sans 
doute de voir leur héros 
parodier les com mer 
ciaux de la télé américai­
ne. 

• 

ms 

mm 
Paul Rose Vanessa Redgrave 

TÉLÉ HORAIRES 
Les téléspectateurs sont priés de noter que l 'hora i re de la mati­
née pour tous les jours de la semaine figure en page 6 du TÉLÉ­
PRESSE. 
I 8 h 

06:00 O CD Ce soir 
(3D News 
0 Aujourd'hui le 
30 septembre 
(D The CBC 
Evening News 
1 5 Nightly News 
on 5 
O O The City at 
Six 
CD Global News 
O Informa Bloc 
CD WWNY News 
O T Le Régional 
CD Region 8 News 
OCID Newsline 
O Actualité 
CD Le 10 vous 
informe 
CD Puise 
(S) OC (g) 
Community 
Special 

CD CD € 9 Passe 
partout 
0 A B C News 
© Polka Dot Door 
© ( 5 7 ) 3 - 2 - 1 
Contact 
(40) CHOT vous 
informe 
(99) Aujourd'hui 
madame 

06:15 O Méteo et sports 
QC Le 9 vous 
informe 
CD I n f o - 1 3 

06:25 CC (D Cinéma de 5 
heures (suite) 

06:30 O O O t ( 9 ( 4 0 ) 
La conquête de 
l'ouest 
(DODNews 
CDCN Signes 
échanges 
CD CD €3 Herdi 
© All in the Family 
CD Fables of the 
Green Forest 
© Introduction to 
mathematics 
(57) As Man 
Behaves 

6:55 © S i m o n in the 
Land of Chalk 
Drawings 

O J a m a i s deux 
sans toi 
CD C Community 
Cooks 
CDCN La Voix du 
Liban 
(S) OC I Can Do It 
ï2 SG Universitas 
CD Magic Shadows 
QD Dick Cavett 
Show 
(57)MacNei l / 
Lehrer Report 
(99) Inventaires 

07:45 CD CN La voix de 
Chine 

20h 

19h 
07:00 

07:15 

07:20 

07:30 

© CE CD CD Le 
monde merveilleux 
de Disney 
(D L'Heure de 
Roland 
3; News 

(4) O Barney 
Miller 
O Quebec Today 
O Barney Miller 
(D Welcome Back 
Kotter 
CDDIff rent 
Strokes 
CD Tic Tac Dough 
0 & 3 ) Family Feud 
O Ce soir 
CD C Storytime 
CD CN Or Hahayim 
© M ° A * S ° H 
(2)OC The 
Consumer Show 
CD CD CD La 
Qualité de i avenir 
© Bonanza 
© Wild Animals of 
the World 
© M a c N e i l Lehrer 
Report 
(57) The Dick 
Cavett Syow 
(99) Des chiffres et 
des lettres 
CDCN Lu*o 
Québécois 
(99)Jeune 

pratique 
C2p, Family Feud 
O O O T ( E ) ( 4 0 ) 
Le clan Beaulieu 
CD Country Report 
O The Gong show 
CD M • A - S - H 
OD That s Life 
Q T h e Inventors 
CD Sports Afield 
(D Jokers Wild 
O CD 03) National 
Fire Drill 

08:00 O O 9 ©CD 
Terre humaine 
CD Ne me jetez pas 
CD GD Movie 
• Playing fo' Timo» 
C£) O T CD Toute 
la ville en parle 
G D O O Keep it in 
the Family 
CO Movie 
• Scout s Honour* 

(6}What Will They 
Think of Next 
O Le Chemin 
d'une vie meilleure 
C D © H a p p y Days 
GDC German Diary 
CDCN La boxe 
amateur 
(g) OC @ SC 
Projections 
CD CD GD Cardinal 
Léger 
© World in Action 
© ( 5 7 ) Nova 
(40) V ia ta chance 

08:15 
08:30 

2h 

O Agenda 
O 0 C D © © 
Race de monde 
O O Q T ( D ( 4 0 ) 
Hawaii 5-0 
(5J O O Three's 
Company 
(3D CD © Laverne 
and Shirley 
O ® Wayne 
Newton at 
Seaworld 
(g) Musiquebec 
© T h e Real Story 
(99) Jeux du stade 

09:00 O O 9 CD CD 
Télemag 
CD Carrousel 
CD 0 O The Fifth 
Estate 
CD Caged Women 
OCDCP) Nobody's 
Perfect 
CD © T h r e e ' s 
Company 
CDC Rock Stable 
02) OC Community 
Special 
CD CD © Ciné 
mardi 
• Le Cavalier» 
© Nesta 
© T h e Body in 
Question 
(57) Steichen: A 
Century of 
Photography 

09:30 O O O T CD (40) 
Michel Jasmin 
CD O CD (B © 
Taxi 
(D C Bethune en 
Chine 
(2) O C ® SC I 
Didn't Know That 

10:00 O O CD CD Moi 
aussi, je parle 
français 
C D ) O O Phoenix 
Team 
CD O © â) AH 
Commercials 
CD The Tonight 
Show 
CD © Hart to Hart 
CD Jamais deux 
sans toi 
(S) OC Community 
Special 

© Behind the 
Shield 

CD Non-Fiction 
Television 
(57) Onedin Line 

10:30 O O 9 © © L e 
teléjournal 
O O O T © ( 4 0 ) 
La Quotidienne 
9. C Access 

© The Joys of 
Collecting 

10:31 O O O T © ( 4 0 ) 
Les Nouvelles TVA 

10:55 O Les Nouvelles 

23h 

11:00 CDNightbeat 
C D O O T h e 
National 
GO Nightly News 
CD Late News 
CD WWNY News 
O Informa soir 

o © m CTV 
National News 
O T © (40) 
Sports 
CD News Final 
CDCN Les mardis 
midi de l hôpital 
Notre-Dame 
© Hogans Heroes 
© The Real Story 
CD Mac Neil 
Lehrer Report 
(57) News 

11:05 O Le téléjournal . 
régional 
CD Le 9 vous 
informe 
© Info 13 

11:10 O © Nouvelles 
du sport 

11:15 O O Q T O ( 4 0 ) 
La couleur du 
temps 

11:20 O © Telex Arts 
O A l'affiche 

11:21 © P u i s e 
11:23 0 3£>Nightline 
11:25 O O T © ( 4 0 ) 

Ciné-détentë 
• H ir.i»" du 1 tnnerre* 
O Film 0-7 
• Aqimt secret SZ-
( D © Nouvelles 
du sport 

11:27 CD The Local 
O The John 
Davidson Show 
O The City 
Tonight 

11:30 O O © 
Rencontres 
CDGDLou Grant 
CD The Tonight 
Show 
c> Celebrity 

Cooks 
8 © News 

Nightline 
© News 
(57) The Dick 
Cavett Show 
(99) Actualités 
régionales 

11:40 CDCine-soir 
•Les expions d Ali Baba» 
© Ciné-soir 
• Commando pour un.wui 
homme • ' 

(3D Cafe Hibou 
CD © Movie 
•Telethon • 
O Water Margin 

11:45 

11:50 

11:55 

MINUIT 

00:00 

12:30 

01:00 

02:10 
02:11 

O O © * 
Cinéma 
• Lo Mouchard* 
CD Streets of San 
Francisco 
O (2) Movie 
• Stardust* 
© Movie 
• Tho Outfit. 
© The Body in 
Question 
(57) Soundstage . 
O O Late Movie 
• •Swiss Conspiracy -
CD Tomorrow 
Show 
CD The Gong Show 
CD CN La boxe 
amateur 
© ( 5 7 ) Nova 
O Teléjournal 
O (Ï3) Emergency 



AVIS 
à tous les clients de la compagnie 

CHEQUE WRITER & 
SIGNER SERVICE LTÉE. 
3 8 4 5 , a v . Verdun à Montréal 

Veuillez prendre note que nous n'a­
vons aucune affiliation avec les entre­
prises du nom de United Chequewri-
ter Service et Chequewriter Insu­
rance. 

En cas de doute, s'il vous plait nous contacter à 

( 5 1 4 ) 7 6 6 - 8 5 7 9 
La Direction 

Labelle 
céramique 

escompte 
i 
i de 1 5 % 
l 
I 

avec présentation de ce coupon 

du 30 septembre au 31 octobre 1980 
NON VALIDE SUR SPÉCIAUX 

CARREAUX 
DE CÉRAMIQUE 

à partir de 

Plus de 1,200 
Visitez notre salle d'exposition 

Notre service de location et les conseils de nos ex­
perts vous permettront de faire le travail vous-
même et d'économiser. 

1308, bout. LABELLE, Chomedey, Laval 
A deux pas du centre d'achats Saint-Martin 

(Vaste ttationnement) 

681-2252 — 681-3941 
Pian de mise de cote avec léger dépôt. 

U l U I ClItM'CU i m 

Master Charge— Chargex — I \ I »  
Chèques personnels acceptés PURS? 

SAISIES D'OEUFS PAR LA FEDCO 

Des producteurs dénoncent 
l'intervention de la police 

Une demi-douzaine de producteurs d'oeufs 
du Québec se sont é levés hier au cours 

d'une conférence de presse contre l'interven­
tion «massive» des policiers lors des saisies 
effectuées par les inspecteurs de la Fédération 
des producteurs d'oeufs de consommation 
(Fedco). 

P I E R R E G I N G R A S  

Selon ces producteurs qui ont tous été l'objet 
de saisies d'oeufs au cours des dernières se­
maines, les policiers, parfois au nombre de 20, 
s'adonnent régulièrement à l'intimidation au 
cours de l'exécution du mandat de l'inspecteur 
quand il ne s'agit pas de brutalité pure et sim­
ple. A preuve, M . Rosai re Bonneau, le frère 
d'un des producteurs présents, a exhibé son 
bras gauche dont le poignet, brisé dit-il au 
cours de l'intervention des policiers, était re­
couvert d'un plâtre. 

Signalons que ces agriculteurs, tous mem­
bres d'une association indépendante, étaient 
soupçonnés de produire au-delà des quotas 
autorisés par Fedco, l'organisme responsable 
du plan conjoint des oeufs au Québec. 

Interrogé au sujet des sévices subis par M . 
Bonneau, le responsable du détachement de la 

Sûreté du Québec à Montmagny, le sergent Gil­
les Gagnon, a dit à LA P R E S S E que ses hom­
mes avaient accompagné l'inspecteur afin que 
la saisie se déroule sans anicroche. Hors, M. 
Rosaire Bonneau s'est opposé à l'exécution de 
la saisie chez son frère, notamment en arro­
sant le camion de la Fedco avec du purin de 
porc, d'où, selon le sergent Gagnon, l'interven­
tion plus directe des policiers. 

Le contrôle de la production des oeufs par 
Fedco a toujours été contesté par un groupe 
d'une quarantaine de producteurs qui contrô­
lent aujourd'hui environ le quart de la produc­
tion provinciale. Le problème devient encore 
plus épineux lorsque la Fedco procède à des 
saisies chez ces derniers. D'ailleurs selon eux, 
ces saisies sont toujours arbitraires. 

Pour sa part, le président de Fedco, M . Ovila 
Lebel, a accusé ces agriculteurs dissidents d'ê­
tre de mauvaise foi. «En effet, a-t-il précisé, 
lorsque Fedco a de bonnes raisons de soupçon­
ner un producteur d'aller à rencontre des rè­
glements, elle en avise la Régie des marchés 
agricoles qui, à son tour, exige des explications 
du producteur présumément fautif. Si la Régie 
reconnaît qu'il y a faute, elle autorise Fedco à 
saisir des oeufs. »> 

Rive suds le transport en 
commun paralysé pour une 
deuxième semaine complète? 

La population de la Rive sud risque d'être 
privée de transport en co-mmun pour une 

deuxième semaine complète. 

G E R M A I N T A R D S F 

Aucune rencontre entre les employés à l'en­
tretien des autobus et les dir igeants de la 
Commission de transport de la Rive sud n'est 
prévue avant jeudi alors que le concil iateur 
André Courchesne tentera pour la deuxième 
fois de trouver un terrain d'entente entre la 
C T R S M et les 107 employés d'entretien. 

Les autobus de la R ive sud ne roulent plus 
depuis déjà 10 jours à la suite du lock-out dé­
crété par l'employeur après un ralentissement 
de travail desdits employés. Vendredi dernier, 
la C T R S M procédait, de plus, à la mise à pied 
temporaire des chauffeurs d 'autobus étant 
donné qu'il n'y avait plus d'autobus à conduire. 

Cette mise à pied a été décidée à la suite du 
refus par les employés d'entretien, affiliés à la 
C S N , d'accepter une offre patronale qui leur 
accordait 12 p. cent d 'augmentat ion pour la 
première année d'un contrat de trois ans, 60 
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L'automne. Symphonie de couleurs flamboyantes. Et pour accueillir cette 
merveilleuse saison, Bowring vous offre un vaste choix d'accessoires qui rendront vos 

soirées éblouissantes. Lampes-tempète et chandeliers ajouteront chaleur et atmosphère 
à votre intérieur. Tout comme la verrerie scintillante procurera un 

reflet magique à votre vin. Chacun de ces articles a été choisi avec soin af in de rehausser 
la beauté de votre décor. Et que dire des prix spéciaux Bowring! 

O B O W R I N G 
Place Bonaventure/Cavend'sh Mail/Place Vertu/Les Terrasses/Anjou: Les Galènes d'Anjou/ 

Laval Centre Laval , Carrefour Laval/Pointe-CIcire: Foirvîew Centre/S». Bruno: Les Promenades St Bruno 
Nous acceptons les cartes Master Cha f ge/V isa /Amer ican Express. 
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cents pour la deuxième année et 70 cents pour 
la troisième année. Le salaire actuel est $8.75 
l'heure. 

C'étai t la première offre que leur faisait 
l'employeur. 

Le meilleur 
fournisseur 

d'outils, de quincaillerie, 
de machines*outils, d'accessoires d'usine 

et d'appareillage d'entretien 
OUTILS COUPANTS. FORETS. TARAUDS. FILIERES ALESCIRS FRAISES MECHES A RAINUR. 
POINTE D E CARBURE ABRASIFS ENDUIT SUR MATERIEL MEULES ABRASIVES. PIERR 
BROSSES METALLIQUES LIMES LAMES DE SCIE A METAUX A RUBANS CIRCULAIRES 
SCIES A BANC. A RUBAN RABOTEUSES TOURS A BOIS PERCEUSES MEULES D ETABLI. 
SOUDER. FILETEUSES OUTILLAGE POUR VAPOR'SER MOTEURS OUTILS PORTATIFS ELE 

;. AIR SABLEUSES MEULES SCIES. TOUPIES SCIES A CHAINE. PALANS A CHAINE PALANS E 
j CHARIOTS ROULANTS VERINS BROUETTES R O U L E T T E S OUTILS P O U R MACHINES MANC 

D E MACHINISTES. OUTILS D E TOURS. ROUES D E TOURS ACCESSOIRES POUR ATELIE 
POULIES COURROIES E N V. COURROIES. TIRE-ROUES ACCESSOIRES D E SYSTEMES A AIR. ( 
POUR C.PAISSE O U H U I L E PALIERS SUPPORTS. O U T I L S D E P R E C l S l O N MlCPOMF TRI 
JAUGES EOUERRES I N D I C A T E U R S _ C O M P A R A f l ^ § É ^ * i ^ ^ [ V AIMANT R E G L E ! 

RUBANS D E M E S U R E ^ ^ ^ ^ K M ^ ' M I I I K S 1 l S m a n ' j E l S P i N C E S 

CLES JEUX D E D O U l f ' ' V A M H 3 l l ^ ! A M ^ MARTEAUX H 

OUTILS D E PLOMBlEl Ï \ T 1 \ I T C l T O M * 1
 ^ ^ f E S SCIES A CHAINE 

CISSAU LES A MFTAL I l l V / ^ %1 I D E M A Ç 0 N T 0 U R N E 

TRUELLES HUILIERS I E ! p / ^ J j ^ A I ^ ^ ^ B ^ ^ f A OUTILS. OUTILS DE 
OUTILS POUR D R A V E u \ ^ ^ ^ B ^ S " " ^ f f ^ ^ ^ RONDELLES BOULONS D ANCF 
CLOUS CRAMPS BROOUETTES METAUX & MATERIAUX D E CONSTRUCTION RES 
METALLIQUES METAUX. REGISTRES O U GRILLES. MOUSTIQUAIRES. CLOTURES C C 
MOULURES. PLYWOOD. ARBORlTE. CHAINES. CABLES METALLIQUES. CORDAGES MANI 
MOUFLES. ENTRAVES A CHAINES. TENDEURS A VIS MOUSQUETONS A HARNAIS Ql 
STANDARD & INDUSTRIELLE. CREMAILLERES SUPPORTS POUR TABLETTES FERRURES P 
COULISSANTES PORTE-CARTES CHARNIERES. TIRANTS D E P O R T E S D E TIROIRS L O Q U E T S 

BUTOIRS. BOITES AUX LETTRES CHIFFRES RAILS POUR PORTES DE GARAGE. PENDANT 
POUR RAILS FERME-PORTES. VERROUS DE SORTIE D URGENCE. CADENAS SERRURES 
ACCESSOIRES ELECTRIQUES PRISES DE COURANT RELAYEURS DE COURANT. R 
INTERRUPTEURS FILS ELECTRIQUES. ACCESSOIRES POUR LAMPES DENUDEUf 
LAMPES. ACCESSOIRES DE PLOMBERIE. CHAUFFERETTES. CHAUFFE-EAU THERMCSTA 
RACCORDS D E TUYAUX VALVES. TOILETTES uAVABOS. EVIERS. ACCESSOIRES D'EVIER! 
LAVABOS ROBINETS DISTRIBUTRICES D E SAVON ARMdRES D E SALLE D E BAIN S 
MATERIEL D'ENTRETIEN. TAPIS VADROUILLES & BALAIS ESSOPEUSES. PINCEAUX 
ESSOREUSES. SEAUX. POUBELLES ECHELLES. VETEMENTS POUR OUVRIERS D'USINES. 

Division des Fournitures Industrielles de J . Pascal Inc. 
5650, route Transcanadienne, Pointe-Claire. (514) 695-0730. 
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Offre "Écono-soucis" n° 1-Vérification 
gratuite de l'efficacité de votre appareil 
de chauffage. 

Sans frais de votre part, un 
spécialiste en efficacité de chauffage 
de Texaco se rendra chez vous et y fera 
la vérification de l'efficacité de votre 
appareil de chauffage. En une heure 
environ, il vous dira s'il fonctionne bien 
ou comment il pourrait être encore plus 
efficace. Vous n'aurez plus alors â vous 
inquiéter: votre appareil de chauffage 
utilisera au maximum de son efficacité 
tout le mazout qu'il consomme. 

Offre Éconosoucis" n° 2—Programme 
d'entretien et de remplacement des 
pièces 

Ce programme vous protège 
contre le coût de remplacement inattendu 
de 25 pièces clé de votre système de 
chauffage, de l'appareil de chauffage 
même, si nécessaire. Il comprend une 

mise au point annuelle de l'appareil de 
chauffage: 22 vérifications et tests de 
toutes sortes qui vous assurent du fonc­
tionnement optimal de votre système de 
chauffage. 

Il inclut aussi un service 
d'urgence de 24 heures sur 24. Mais 
ce n'est pas le seul programme de ce 
genre que nous offrons. Il y en a d'autres. 
Le Centre du Confort au foyer Texaco 
près de chez vous peut vous en fournir 
tous les détails. 

Ces produits et services sont 
offerts aux clients résidant dans les 
régions normalement desservies par le 
Centre du Confort au foyer Texaco. 

Laissez-nous les soucis. Appelez 
le Centre du Confort au foyer à 

279-7271 

Confo 
foyer 

TEXACO 

FIEZ-VOUS À TEXACO. 
Nous aidons nos clients à mieux utiliser l'énergie. 


